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Faire face aux dangereuses politiques 
israéliennes dans la Ville Sainte
L'OCI réaffirme l'importance 
du rôle du Comité Al-Qods présidé 
par S.M le Roi 
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Réunion du Bureau politique
de l’USFP sous la présidence
du Premier secrétaire

Le Bureau politique de l’USFP a tenu vendredi une réunion où il a passé en examen et
débattu de la situation prévalant aux niveaux national, régional et international.

Il a notamment été question des exactions commises à Al Qods par les forces israé-
liennes à l’encontre des Palestiniens. A cet égard, le BP a réitéré son soutien aux couches
sociales sérieusement impactées dans leur pouvoir d’achat.

Le texte intégral du communiqué du Bureau politique sera publié dans notre prochain
numéro.

   

e hésite puis, encouragé par
l titutrice, approche le feutre
d  ableau et griffonne quelques

c  n tamazight. La scène paraît
p  e mais, douze ans plus tôt,
d    de Kadhafi, elle était impen-
s

 nt apprend la langue d'une
c é jadis opprimée, dans une
s   e de Zouara, ville amazighe
(   du nord-ouest libyen, près de
l   vec la Tunisie.

E   res élèves de CM2 se succè-
d   eau, sous le regard exigeant
m  lant de la jeune enseignante,
e   e et voile gris.

"  nts aiment cette matière car
i   ent leur identité et leur cul-

ture", se réjouit Assirem Chouachi, la pro-
fesseure de tamazight. "Il ne s'agit pas
seulement d'alphabet et de vocabulaire
mais c'est un ensemble culturel qu'on leur
transmet", dit-elle pendant que les enfants
partent en récréation.

A 120 kilomètres de la capitale Tripoli,
le drapeau, le symbole et l'alphabet des
Amazighs s'érigent fièrement à Zouara,
comme ailleurs en Libye, depuis la mort,
en pleine révolution de 2011, de Mouam-
mar Kadhafi.

Durant les quatre décennies du régime
de Kadhafi, les Amazighs étaient
condamnés à une oralité clandestine, ne
pouvant parler leur langue qu'à la maison
ou dans la rue, mais toujours loin des
oreilles de la police, de l'administration ou
des médias.

Pour Kadhafi, la Libye était exclusive-
ment arabe. Les quelque 10% de Libyens
amazighs font pourtant partie de l'impor-
tante population autochtone de toute
l'Afrique du Nord, présente bien avant les
conquêtes grecques, romaines puis arabes
au VIIe siècle.

Dans un pays divisé en camps rivaux
se disputant le pouvoir, le gouvernement
reconnu par l'ONU tient à ménager la
communauté amazighe et fournit désor-
mais les manuels de tamazight, sans tou-
tefois rendre la langue officielle.

Pour les plus jeunes élèves, qui n'ont
pas connu la vie sous Kadhafi, "c'est juste

un droit naturel d'apprendre leur langue
maternelle et ils n'imaginent pas que qui-
conque puisse le leur interdire", observe
Assirem Chouachi, elle-même issue de la
première promotion libyenne de licence
de tamazight, délivrée l'année dernière par
l'université de Zouara.

Si elle espère encore davantage de re-
connaissance, l'institutrice se réjouit des
"avancées énormes déjà réalisées en seu-
lement dix ans". "On est nous-mêmes
surpris", jubile l'enseignante qui, après la
révolution, s'est immédiatement procuré
des manuels de tamazight édités au
Maroc.

A Zouara, les premiers cours ont été
dispensés dès 2012, avec des "débuts dif-
ficiles" en raison d'un manque d'ensei-
gnants formés et d'incertitudes autour du
programme à suivre, se souvient la direc-
trice Sondoss Saki, après s'être assurée de
l'ordre dans la cour de récréation.

Il a même fallu convaincre les parents
d'élèves qui craignaient la surcharge lin-
guistique, jugeant l'arabe et l'anglais prio-
ritaires pour les études.

"Mais les enfants viennent pour ap-
prendre et leur esprit est grand ouvert à
la connaissance", souligne avec assurance
la directrice, les drapeaux libyen et ama-
zigh trônant côte à côte sur son bureau.

Ses classes terminées, Assirem
Chaouachi file vers le petit studio de
Kasas FM, la première radio locale en

langue tamazight. Si une station nationale
berbérophone a récemment été lancée de-
puis la capitale Tripoli, Kasas FM émet
depuis 2012.

Egalement présentatrice radio, Assi-
rem Chaouachi discute avec Ismaïl Abou-
dib, le directeur des programmes, des
prochains épisodes de son émission
consacrée à la littérature amazighe.

En chemise blanche et blazer gris, le
jeune homme de 28 ans, par ailleurs archi-
tecte, s'est lui aussi fait le "devoir" de dé-
fendre les "droits" de sa communauté.

Et Kasas FM est l'une des manières de
"répondre aux attentes" des habitants de
Zouara, assure-t-il, après avoir opéré
quelques réglages sur la petite table de
mixage.

Société, culture, religion, divertisse-
ment, sport: la radio aborde "tous les su-
jets qui intéressent les auditeurs dans la
langue qu'ils connaissent le mieux", se fé-
licite-t-il, derrière ses larges lunettes aux
bordures transparentes.

Pour lui, "respecter sa langue et être
fier de son identité" n'empêchent pas de
"vivre avec les autres communautés". Au
contraire, ces nouveaux droits permettent
"d'aller de l'avant ensemble sans rester
hantés par l'époque de la persécution".

"Le monde entier est fait de diversité",
constate-t-il. "Et c'est aussi le droit de
tous les Libyens de vivre dans cette har-
monie".

Bannie dans la Libye de Kadhafi,
la langue berbère se délie 

cter sa langue
e   fier de son
i té n'empêchent
p   vivre avec les
a  communautés
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Des cadeaux diplomatiques

Citations

Des responsables gouvernemen-
taux et politiciens pakistanais ont
reçu une myriade de cadeaux de

dignitaires étrangers ces 20 dernières an-
nées, dont 150 montres Rolex, des voi-
tures BMW blindées ou une couronne en
or de 21 carats, selon des données tout
juste rendues publiques.

Le Pakistan, avec une population de
220 millions d'habitants, est depuis long-
temps dans une situation économique pré-
caire, qui s'est encore aggravée récemment
avec une forte hausse du coût de la vie.

Selon des données déclassifiées au
cours du week-end par le gouvernement,
les membres de l'élite politique et adminis-
trative pakistanaise ont bénéficié depuis
2002, dans le cadre de leurs fonctions,
d'une liste faramineuse de produits de
luxe.

Au Pakistan, les responsables gouver-
nementaux, les parlementaires et certains
hauts responsables administratifs doivent
déclarer tous les cadeaux reçus mais sont
autorisés à conserver les moins onéreux.

Ils peuvent cependant aussi acquérir
les présents les plus chers en bénéficiant
d'une forte réduction.

Mardi, la ministre de l'Information,
Marriyum Aurangzeb, a annoncé que le
gouvernement allait introduire une nou-
velle limite stipulant que les cadeaux d'une
valeur supérieure à 300 dollars (280 euros)
ne pourraient plus être rachetés et conser-
vés par leurs destinataires.

Les archives montrent que l'ancien di-
rigeant militaire Pervez Musharraf, décédé
en février, avait gardé un collier en perles
valant 250 dollars en 2006 en payant seu-
lement 750 roupies, soit à peine 11 euros
en vertu du taux de change de l'époque.

Dans de nombreux pays, les cadeaux
diplomatiques sont considérés comme un
échange symbolique entre cultures plutôt
que des biens destinés à des personnes
spécifiques.

L'ancien président Asif  Ali Zardari a
reçu trois véhicules blindés deux ans après
la mort de son épouse Benazir Bhutto,
première femme de l'ère moderne à avoir
dirigé un pays musulman, tuée dans un at-
tentat suicide en 2007.

Le SUV Toyota et les deux BMW va-
laient environ 1,6 million de dollars mais
M. Zardari avait payé l'équivalent de seu-
lement 240.000 dollars pour les garder.

La couronne en or de 21 carats, valant
500 dollars, avait été acquise en 2005 pour
près d'un dixième de sa valeur par Shaukat
Aziz, alors Premier ministre.

Comme les dizaines d'autres per-
sonnes figurant sur cette liste - laquelle ne
détaille pas les donateurs -, l'ancien Pre-

mier ministre Imran Khan a saisi cette op-
portunité pour acheter en 2018 pour en-
viron 6.000 dollars une Rolex estimée à
près de 32.000 dollars.

M. Khan, qui a été renversé en avril
2022 par une motion de censure mais reste
très populaire, est accusé devant les tribu-
naux de ne pas avoir déclaré l'ensemble
des cadeaux diplomatiques reçus sous son
mandat et d'avoir gagné de l'argent en en
revendant certains.

"Rappelez-vous l'essentiel: le capitalisme,
c'est l'exploitation de l'homme par

l'homme. Le syndicalisme, 
c'est le contraire ! "

Coluche

L'opinion publique est celle 
de ceux qui n'ont pas d'idées.

Oscar Wilde

Blagues
Que dit Frodon devant sa maison ?

C’est là où j’hobbit.
*****************

Quels sont les fruits qu'on trouve dans toutes les maisons ?
Des coings et des mûres.
*****************

Pourquoi un chasseur emmène-t-il son fusil aux toilettes ?
Pour tirer la chasse.
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Ingrédients: 
Environ 500 g de viande (boeuf, veau

ou agneau – le paleron de boeuf  est par-
ticulièrement goûteux dans cette recette)

2 gros oignons ou 3 petits
4 gousses d’ail
Épices : 1 cuillère à café de gingem-

bre, 1 cuillère à café de curcuma, 1/2 cuil-
lère à café de cumin

Sel, poivre
5 ou 6 artichauts (vous pouvez égale-

ment utiliser des coeurs d’artichaut
congelés)

300 g de petits pois
Préparation
1) Hacher les oignons. Écraser les

gousses d’ail.
Dans une cocotte, verser un bon filet

d’huile (olive ou tournesol). Faire revenir
pendant 2 minutes les oignons hachés.
Ajouter les morceaux de viande et les
faire dorer sur tous les côtés. Ajouter les
gousses d’ail écrasées.

Saler, poivrer, épicer.
Verser de l’eau à hauteur de la viande.
Laisser cuire jusqu’à ce que la viande

soit tendre : 30 à 40 minutes en cocotte
minute / 1h dans un fait-tout / 1h30

dans un plat à tajine.
2) Préparer les légumes
Couper les artichauts pour en récupé-

rer le cœur. Je trouve qu’il est plus simple
de d’abord faire cuire les artichauts une
dizaine de minutes dans une grande cas-
serole d’eau salée frémissante, puis de les
découper pour garder juste le cœur. Mais
les plus aguerris d’entre vous pourront
HYPERLINK "https://www.meilleur-
duchef.com/fr/recette/tourner-arti-
chaut.html" \t "_blank" tourner les
artichauts crus.

Pour les petits artichauts, garder le
cœur en entier, pour les plus gros arti-
chauts, couper le cœur en 2 ou 4 mor-
ceaux.

3) Introduire les légumes dans la co-
cotte

Ajouter d’abord les petits pois. Laisser
cuire 10 min puis ajouter les cœurs d’ar-
tichaut. Faire cuire 10 à 15 min. Goûter
puis rectifier l’assaisonnement en poivre
et sel.

Il est possible d’ajouter quelques
feuilles de persil ou de coriandre hachées.

4) Servir bien chaud avec du pain.
Bon appétit !

Tajine petits pois et artichauts

Ingrédients : 

Pâte à Pizza :
360 gr de farine 
45 ml d'huile d'olive
7 gr de levure sèche active
230 ml d'eau tiède
2 c-à-c de sel
1 c-à-soupe de sucre
Semoule pour saupoudre la plaque de

cuisson
Garniture :
Mini-poivrons
Olives noires
Crème sûre
Herbes de Provence
1 gousse d'ail
50 ml d'huile d'olive
2 c-à-c de romarin séché haché finement
Boule de Mozzarella

Préparation : 
Préparer la pâte a Pizza :
Commencer par délayer la levure dans 1

c-à-soupe d'eau tiède. Laisser mousser
quelque minutes.

Verser la farine et le sel dans une terrine
et mélanger. Ajouter le sucre ainsi que l'huile
d'olive et la levure.

Ajouter l'eau petit à petit et pétrir jusqu’à
l'obtention d’une pâte lisse et non collante,
environ 15 minutes (tout dépend de l'absorp-
tion de la farine, vous n'aurez peut-être pas
besoin de toute la quantité d'eau). Former
une boule.

Huiler un contenant et déposer la pâte.

Couvrir d'un linge propre et laisser jusqu’à
ce que la pâte double de volume.

Parsemer la surface de la plaque (j'utilise
une plaque spéciale) de semoule fine de maïs

Dégazer la pâte et étaler sur la plaque à
pizza pas trop finement si vous aimez la
pizza épaisse.

Préchauffer le four à 230 C (450 F).
Mélanger dans un bol l'ail haché,

l'huile d'olive ainsi que le romarin.
Badigeonner la surface de ce mé-

lange.
Préparer la garniture :
Fouetter à la fourchette la crème sûre

(ou à défaut la ricotta) dans un bol afin
de l'assouplir.

Étaler la crème sur la surface de la
pâte à pizza en évitant les bords.

Parsemer de poivrons coupés en pe-
tits morceaux. ajouter des rondelles de
Mozzarella.

Garnir d'olives noires et parsemer
d'herbes de Provence (ou encore origan).

Arroser d'un filet d'huile d'olive et en-
fourner pour 15-20 minutes (tout dé-
pend de la chaleur du four) et retourner
au quart après chaque 5 minutes.

A la sortie du four déposer quelques
feuilles de basilic frais, arroser d'un filet
d'huile d'olive et couper en 6 parts égales.

Pizza blanche
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Quant à la première, celle de mon
nouvel ami français, je l’avais lue et relue
à plusieurs reprises :

«Cher ami, Ghali,
C’est avec le plus grand plaisir que je

t’écris. Notre rencontre à la merveilleuse
ville d’El Jadida, qui ne sera, je l’espère
bien, que la première étape d’une longue
série de rencontres et d’échanges fruc-
tueux, nous a éperdument enchantés,
mon épouse Anne, ma belle-mère Isa-
belle et moi. Cette  dernière n’a pas tari
d’éloges, tout au long de notre voyage de
retour, sur tes connaissances littéraires et
philosophiques, tes facultés de discerne-
ment, la pertinence de tes idées et ta cha-
leur humaine.

Anne est absente, en ce moment.
Elle est partie à Bordeaux participer à un
concours d’attelage, organisé par la Fé-
dération française des sports équestres.
Quant à moi, j’ai repris mon travail et
mes patients. Je te rappelle que je suis ki-
nésithérapeute. Cette activité, bien que je
ne l’aie pas vraiment choisie, me pas-
sionne beaucoup. Elle me permet d’en-
richir l’éventail de ma connaissance des
hommes, en multipliant mes contacts,
particulièrement avec les personnes
âgées ou ayant besoin d’assistance. En
outre, cela me fournit l’occasion de
contribuer à atténuer une partie de la
douleur physique et de la souffrance mo-
rale et psychologique de certaines gens.

Jamal est rentré de la Blanque (colo-
nie de vacances). Il va nous quitter dans
une semaine. En ce moment précis où je
t’écris ces lignes, il est en train d’arroser
le jardin. Tu connais très bien Jamal. Il
ne s’arrête jamais. Il ne sait pas se repo-
ser. C’est un garçon épatant.

C’est dimanche, jour de repos  après
une semaine bien chargée. Les week-
ends, je les passe à bricoler au Mas, à en-
tretenir les chevaux et m’occuper de leur
état de santé et réviser la comptabilité de
mon cabinet et celle du ménage. Je lis et
écris également un peu. Tout comme toi,
j’ai la passion de la lecture et de l’écriture.
Quelques-uns de mes essais, au fait, ont
été publiés dans des journaux locaux.
Cela me ravit, me motive et m’encourage
à continuer et avoir des projets plus am-
bitieux.

Tu te rappelles certainement quand
je t’ai parlé de mes études théologiques.
Je m’étais, pendant de longues années,
penché sur l’étude du christianisme sous
la quasi-totalité de ses aspects et à travers
toutes les versions qui en sont données,
ici et là. Tu comprends, ainsi, que je
puisse éprouver le besoin de visiter votre
religion, l’Islam, afin de la découvrir mais
aussi de dépasser les clichés souvent né-
gatifs et probablement mystificateurs
dont on l’entoure, de nos jours, à tout
bout de champ. Je ne te cache pas, et tu
le sais sans doute très bien, que dans la
conjoncture internationale actuelle, les
Français en particulier et les Occiden-
taux en général, par pure ignorance et se

basant sur des idées préconçues, affi-
chent une position franchement hostile
à l’égard l’Islam et des Musulmans. 

Je suis persuadé que cela ne peut pro-
venir que d’un manque de communica-
tion et de dialogue entre les cultures et
les religions.

En m’éclairant, de ton côté, sur l’Is-
lam et en continuant d’échanger nos
points de vue sur ce phénomène de rejet
et de refus de l’autre, nous pourrions
combattre ce cruel anathème, intellec-
tuellement et philosophiquement injuste
et injustifié, à mon sens.

Je te souhaite plein de succès et de
bonheur et j’espère que ta famille se
porte bien.

Bien à toi, Serge»

Cette lettre m’avait rempli de fierté
par les propos élogieux qu’elle contenait
et avait augmenté mon enthousiasme
pour l’échange riche et enrichissant dont
elle était le prélude. J’étais convaincu que
notre correspondance allait largement
m’aider à parachever ma connaissance de
l’autre, de l’Occidental, de l’Européen et
du chrétien, mais aussi poser les bases
d’une communication rationnelle et sin-
cère entre nous et, à travers nous, entre
deux cultures, deux sociétés que tout op-
pose dans l’informel et l’oralité des a
priori.

La lettre de Serge, non seulement me
renseignait sur sa personnalité, sa vie, ses
études, ses activités, ses préoccupations
et ses passions mais m’assurait d’une ma-
nière incoercible de la réciprocité des
sentiments d’amitié que j’éprouvais, dés-
ormais, pour lui et pour sa famille.

J’étais impatient d’en recevoir d’au-
tres. Je m’étais empressé de lui répondre :

«Cher Ami Serge,
Tu ne peux pas imaginer la joie que

j’ai eue de recevoir ta lettre et d’appren-
dre de tes nouvelles ainsi que de celles
de ta charmante famille.

Je viens de rentrer à Rabat. Je suis en-
core en vacances mais j’ai énormément
de choses à faire ici. Il me tarde de com-
mencer la nouvelle vie qui m’attend. Au
fait, j’ai reçu, en même temps que ta let-
tre, une correspondance de notre minis-
tère, relative à mon affectation. Ce sera
Youssoufia, une petite localité située au
carrefour entre Safi, Marrakech et El Ja-
dida. Je n’en suis nullement malheureux
car de toutes les façons, le choix du lieu
de mon affectation m’importait déjà très
peu, pourvu que je me retrouve devant
une classe de petits et que je parvienne à
exercer correctement cette admirable
profession, tout en ayant les conditions
favorables à la poursuite de ma trajec-
toire universitaire.

Je tiens beaucoup à mes études de

droit et de sciences politiques pour plu-
sieurs raisons : elles m’aideront certes à
m’épanouir davantage sur le plan ins-
tructif  mais me permettront aussi et sur-
tout de maîtriser plus aisément les
mécanismes du fonctionnement des dif-
férents systèmes politiques  et les modes
de gestion des affaires publiques, do-
maine auquel je voue une passion parti-
culière.

Là-dessus, l’aboutissement de ces
études contribuera assurément à mon
épanouissement professionnel et à
l’amélioration de ma situation sociale et
matérielle. Les études de droit m’aide-
ront également à observer et peut-être
cerner, plus ou moins rationnellement,
les facultés extraordinaires qui distin-
guent ces hommes, positivement ou né-
gativement exceptionnels, qui président
à la destinée de leurs semblables.

Au sujet de ta volonté prodigieuse et
intellectuellement noble  de découvrir
d’une manière objective l’Islam, je
t’avouerais que je me sens, moi-même,
incapable d’en développer les règles et
les enseignements avec précision et suf-
fisance. Mes connaissances, en la ma-
tière, se limitent, hélas, aux principes
généraux que j’ai pu acquérir lors de la
période de ma scolarité primaire.

Ton interrogation aura l’avantage
louable de m’inciter à m’y pencher plus
profondément mais je puis t’affirmer
que ce ne sera pas une tâche aisée car
mêmes les théologiens islamiques les
plus érudits se trouvent, à certains en-
droits, confrontés à des dilemmes extrê-
mement difficiles à élucider.

Néanmoins, je pourrais, d’ores et
déjà, en te priant d’excuser le caractère
profane et général, t’indiquer que parmi
les principes les plus édifiants des ensei-
gnements de l’Islam, on peut souligner
ceux de l’égalité des hommes et du res-
pect obligatoire de la volonté et des
choix de l’autre, pourvu que cela n’af-
fecte pas la sacralité de l’unicité de Dieu.
De même, est érigée en valeur universelle
la recommandation, sommée dans le
Coran et répétée dans les paroles du Pro-
phète, d’aimer et d’aider son prochain.

A ce propos, les versets coraniques
abondent de formules et d’expressions,
traçant et retraçant, expliquant et expli-
citant ces principes avec beaucoup d’au-
tres, visant à instaurer une société
d’hommes équilibrée, solidaire et cohé-
sive, basée sur l’égalité, l’amour du pro-
chain, le respect de l’autre et la tolérance.

Bref, je tiens autant que toi à conti-
nuer cet échange combien enrichissant
et instructif. J’espère que nous pourrons
discuter et converser, le plus souvent
possible, sur nos histoires, nos civilisa-
tions, nos religions et nos cultures res-
pectives et sur leurs différences et
peut-être aussi leurs points de rencontre.

Je te prie de bien vouloir transmettre
mes amitiés les plus sincères à Anne et
Isabelle.

(A suivre)

…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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Rabat a toujours opté
pour la logique d’entente
et non pas celle de rupture
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L'OCI réaffirme l'importance du rôle du Comité 
Al-Qods présidé par S.M le Roi pour faire face aux 
dangereuses politiques israéliennes dans la Ville Sainte

Le Comité exécutif  de l'Organisation de la
coopération islamique (OCI) a réaffirmé
l'importance du rôle du Comité Al-Qods,

présidé par Sa Majesté le Roi Mohammed VI,

pour faire face aux politiques dangereuses mises
en œuvre par les autorités d'occupation israé-
liennes à Al-Qods Acharif. 

C'est ce qui ressort de la déclaration finale pu-

bliée à la suite de la réunion extraordinaire à com-
position non limitée du Comité exécutif  de l'Or-
ganisation, samedi à Djeddah, qui a discuté de la
poursuite des attaques israéliennes contre la Mos-
quée Al-Aqsa. 

L'organisation a réaffirmé l'importance du rôle
du Comité Al-Qods pour faire face aux politiques
israéliennes visant à "changer l'identité et le statut
juridique de la ville, ainsi que sa composition dé-
mographique, culturelle et historique", tout en sa-
luant le rôle joué par l'Agence Bayt Mal Al-Qods
Acharif. 

Les Etats membres ainsi que le Secrétariat gé-
néral de l'Organisation ont appelé à prendre des
mesures urgentes pour faire face à ces graves at-
taques et mettre en œuvre les mécanismes stipulés
dans les résolutions y afférentes pour agir à tous
les niveaux et envoyer des messages urgents aux
instances internationales concernées, y compris le
Conseil de sécurité. 

 Ces messages doivent refléter les positions de
l'organisation à cet égard, et insister sur la garantie
d'une protection internationale au peuple palesti-
nien, à la ville occupée d'Al-Qods Acharif  et à ses
sites sacrés, en particulier la Mosquée Al-Aqsa,
face aux tentatives illégales de changer la situation
juridique et historique actuelle.  

Ac
tu
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ité

Décès du DG de la MAP, Khalil Hachimi Idrissi
Khalil Hachimi Idrissi, le di-

recteur général de la MAP,
qui s'est éteint samedi à

Rabat à l’âge de 67 ans des suites
d’une longue maladie, était un pro-
fessionnel reconnu et un orfèvre des
mots.  L’Ombudsman de la MAP,
Driss Ajbali, lui avait consacré, de
son vivant, un portrait taillé dans les
longues années de leur compagnon-
nage. 

La MAP diffuse ce portrait, qui
avait été publié dans le livre sur "Les
figures de la presse marocaine" :  En
voici le texte :   «Le Gargantua du
verbe  Plus qu'un acronyme, KHI est
une signature. Et un style. Sans que
jamais ne soit atrophié le sens, sa
plume peut ligoter une pensée, avec
un art consommé de la concision.
C'est éclair et clair. Pour se détendre,
en ses temps perdus, il chevauche la
poésie, son refuge, son tabernacle.
Un territoire où le mot peut être
abondant et débridé. Il y a dans le
personnage l'homme, le journaliste
et le commis de l'État. 

KHI est né, à Casablanca, en
août 1956, dans un quartier impré-
gné par l'esprit de la résistance au
colon, à commencer par le nom,
Derb Sultan. Son père, avec une car-
rière avérée de résistant, fut l'un des
pionniers de la radio marocaine.
C'est dire que son enfance dans une
famille imbibée par les arts, les mé-
dias, est propice pour la vocation. Le
jeune KHI a connu le Casablanca, en
noir et blanc, comme dans le film

éponyme. 
La ville avait à l'époque de l'allure

d'un Humphrey Bogart et la grâce
d'une Ingrid Bergman.  Après le bac-
calauréat philo-lettres en poche, di-
rection Paris. Dans cette ville
cosmopolite, à laquelle il demeure,
encore aujourd'hui, très attaché, il
découvrira deux choses structu-
rantes: la prise de conscience de son
arabité, avec tout ce que cela im-
plique comme rattrapage nécessaire
et d'effort pour se débarrasser des
idées reçues. La seconde, impérieuse,
l'esprit des philosophes des lumières
lui fit prendre conscience qu'en de-
hors de l'humanisme et des idées de
progrès, la marche du monde ne
peut être qu'entravée. Solidement
formé, avec un diplômé de 3ème
cycle, en Géographie à la Sorbonne
et une maîtrise en urbanisme, il au-
rait pu faire carrière en France. Atta-
ché à la nation, c'est vers le Maroc
qu'il se retournera. 

C'est là que se révélera le grand
journaliste. KHI, comme s'il voulait
être sur les pas de son père, avait déjà
tâté une carrière professionnelle
dans la radio. Il avait, avec d'autres,
accompagné la libération des ondes,
après l'élection de François Mitter-
rand ainsi que les combats fonda-
teurs liés à l'intégration et la diversité.
Mais c'est au Maroc, qu'il sera l'un
des pionniers d'un nouveau journa-
lisme. Dans ces débuts 1990, il sera,
avec Mohamed Selhami, l'un de ceux
qui creuseront les premiers sillons

d'une presse privée professionnelle.
Avec l'épopée de Maroc-Hebdo, il
sera de ces nouvelles plumes qui
écriront les remarquables pages d'un
Maroc qui testait, des bouts des lè-
vres, les saveurs du pluralisme et de
la Liberté. 

Bientôt, avec les années 2000, il
sera son propre patron, avec Au-
jourd'hui le Maroc qu'il fondera
grâce à un tour de table de person-
nalités qui lui faisaient confiance. Un
journal bien utile. Son credo, accom-
pagner le nouveau règne. KHI de-
viendra ainsi l'un des rares
journalistes qui a su concilier la maî-
trise de la production des contenus
dans leur diversité avec les
contraintes de la gestion d'une entre-
prise de presse. Un manager de

presse singulier et complet. 
Enfin, il y a le commis de l'État

d'aujourd'hui. Celui de la MAP. Avec
une maturité professionnelle, il pro-
cédera à une mise à niveau drastique
de l'agence. Celle-ci, sous sa respon-
sabilité, passera de l'horizontalité peu
productive à une verticalité profes-
sionnelle féconde, diversifiée et mul-
tisupports. 

Son temps libre est partagé entre
sa fonction de past-Gouverneur du
District 416 Maroc du Lions Clubs
International Maroc et les Compa-
gnons de Gutenberg dont il est
Grand Officier et Président. Ama-
teur de golf, toujours tiré à quatre
épingles, bonne fourchette, KHI,
père de 2 enfants, avale la vie comme
il dévore les livres». 
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La révision des ALE n’aura pas lieu
Ryad Mezzour se veut catégorique

“Il n’y aura pas de révision des
accords de libre-échange
(ALE)», c’est ce qui ressort de

l’entretien accordé dernièrement par
Ryad Mezzour, ministre de l’Industrie et
du Commerce, au journaliste du site Le-
brif.ma. Selon lui, «ces accords ont in-
sufflé du dynamisme à notre économie»
et «ont contribué à accélérer le rythme
des exportations», permettant ainsi, au
Maroc de passer de «0,12% dans le mar-
ché mondial des exportations de mar-
chandises en 2006, à 0,17% en 2021, soit
une amélioration estimée à 41%». 

Le ministre estime que cette question
suscite une attention particulière du fait
des avantages compétitifs qu’elle peut pro-
curer au secteur national de l’industrie.

Mesures

Et qu’en est-il de l’aggravation du
défit commercial, de la compétitivité des
entreprises nationales et de l’accès des
marchandises marocaines aux marchés
étrangers? Si les importations ont pro-
gressé beaucoup plus vite que les expor-
tations après la signature des ALE, le
déficit commercial du Maroc s’est creusé
avec tous les partenaires. Pour le minis-
tre, il existe «des instruments de défense
commerciale» visant à «corriger les dis-
torsions de marché que peuvent subir
les différents secteurs tels que l’acier, le
textile, l’industrie plastique ou encore
l’industrie du bois». Et quelles sont ces
mesures? Ryad Mezzour avance comme

exemple la fusion prévue d’une liste né-
gative de plus de 1.200 produits dans
l’annexe à l’accord de libre-échange
entre le Maroc et la Turquie ou celui des
consultations bilatérales réalisées avec la
partie égyptienne permettant aux voi-
tures Renault produites dans la région de
Tanger d’accéder à ce marché avec une
exonération totale des droits de douane.
Ou la mise en place d’un nouvel d’ac-
cord entre le Maroc et le Royaume-Uni
post-Brexit. 

Amnésie

Pourtant, le ministre oublie ou sem-
ble oublier que le Maroc a signé près
d’une soixantaine d’accords de libre-
échange depuis 1996 avec 56 pays. Il l’a
notamment fait avec les pays membres
de l’Union européenne dans le cadre du
Partenariat euro-méditerranéen; avec la
Suisse, la Norvège et l’Islande dans le
cadre de l’Association européenne de
libre-échange (en 2000), avec la Turquie
et les Etats-Unis (en 2006), avec 18 pays
de la Ligue arabe dans le cadre de l’Ac-
cord de la grande zone arabe de libre-
échange (en 1998), avec la Tunisie,
l’Egypte et la Jordanie, d’abord séparé-
ment puis ensemble dans le cadre de
l’Accord d’Agadir (en 2007) et avec les
Emirats arabes unis (en 2003). Des ac-
cords qui ont certes permis au Maroc de
s’équiper et d’exporter davantage, mais
ses importations ont crû beaucoup plus
vite que ses exportations.

Ainsi, les exportations avec l’UE,
principal partenaire du Maroc, sont pas-
sées de 59,4 milliards de DH en 2001 à
182,5 milliards de DH en 2018. Soit une
hausse de 123 milliards. Mais en face, les
importations sont passées de 70,6 mil-
liards de DH à 260,7 milliards. Soit une
hausse de 190 milliards.

Le déficit commercial avec l’UE a
donc été multiplié par sept, passant de
11 milliards de DH à 78 milliards. Le
même constat est valable pour les Etats-
Unis (déficit commercial de 25 milliards
de DH en 2018), la Turquie (16 milliards
de DH) et les pays de l’Accord d’Agadir
(plus de 5 milliards de DH). 

Inefficacité

Le ministre a semblé ignorer égale-
ment que lesdites mesures prises n’ont
pas eu un effet décisif  comme en atteste
celle de l’accord de libre-échange avec la
Turquie. Concrètement, si les deux par-
ties ont accepté d’intégrer à l’accord ini-
tial une liste négative de plus de 1.200
produits locaux subissant l’impact des
importations turques et une éventuelle
évaluation annuelle de ladite liste, An-
kara a su développer tout un savoir-faire
qui lui permet de détourner les mesures
prises à son encontre. Dans une édition
précédente, Hicham Attouch, écono-
miste, nous a affirmé que les résultats de
cette révision étaient mitigés puisque le
Maroc n’a rien gagné et n’a rien perdu
non plus. « Si le Maroc est gagnant au

niveau de l’emploi, il est perdant au ni-
veau des exportations. En effet, une fer-
meture de la chaîne de magasins turcs
Bim aura des conséquences fâcheuses
sur le plan de l’emploi», a-t-il souligné.

Report 

Notre interlocuteur nous a affirmé
qu’il n’y a pas une vraie volonté de révi-
ser de fond en comble les ALE. Selon
lui, il y aura certes  des retouches pour
combler des insuffisances ou apporter
des compléments. Mais, il ne s’agit en
aucun cas d’une révision en profondeur.
Et pour cause ? «Le contexte internatio-
nal et la nature des relations avec ces
pays ne permettent pas une telle révi-
sion», a-t-il précisé.  En effet, des lo-
giques politiques orientent la position du
Maroc concernant ces accords de libre-
échange et Rabat a toujours opté pour
la logique d’entente et non pas celle de
rupture. Notamment dans le contexte
actuel où la situation est confuse au ni-
veau du commerce international.   Et de
conclure : «D’autant plus que cette ques-
tion ne figure pas parmi les priorités de
l’actuel Exécutif  qui accorde au-
jourd’hui toute son attention à deux
dossiers, à savoir celui des entreprises et
établissements publics et celui de la cou-
verture sociale. En effet, ni le pro-
gramme du gouvernement ni la loi de
Finances n’évoquent un quelconque
changement dans ce sens».

Hassan Bentaleb
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La majorité des fumeurs se re-
trouvent, durant le mois de
ramadan, face à un double di-

lemme, en l'occurrence le sevrage
psychologique et physique. Si le pre-
mier se manifeste par la privation
d’un rituel bien ancré chez le fu-
meur - la première cigarette de la
journée avec café ou thé, et la ciga-
rette d'après repas - la privation
physique se traduit par le manque
de nicotine dans le corps qui est un
stimulant, ce qui provoque l’irritabi-
lité, la nervosité, l’anxiété, l’insom-
nie, des difficultés de concentration,
des trous de mémoire, des maux de
tête, une sensation de faim, entre
autres. 

A cet égard, Dr. Tayeb Hamdi,
médecin et chercheur en politiques
et systèmes de santé, a souligné que
la question de profiter du ramadan
pour le sevrage constitue à chaque
avènement de ce mois béni "le
grand oral des fumeurs", notant
qu’entre la volonté et la réalité, le se-
vrage demeure très difficile et re-
quiert une forte détermination.

 Dans un entretien à la MAP, Dr.
Hamdi a relevé que pour un fumeur
on ne cherche plus un plaisir mais à
éviter un déplaisir, à savoir le se-
vrage tabagique, expliquant que le
tabac est une dépendance psycholo-
gique (rituel) et physique (la dose de
nicotine).  Dans ce sens, l'expert re-
lève que le problème de sevrage se
présente à deux niveaux, à savoir les
moyens de cohabiter avec les symp-
tômes désagréables de sevrage et de
résister sans fumer, et le moyen
d'éviter la rechute dans la mesure où

les rechutes sont très fréquentes. 
Durant le mois de ramadan, les

fumeurs arrivent à maitriser leur dé-
pendance pendant 15 ou 16 heures,
ce qui constitue une occasion de ré-
fléchir sérieusement à cesser de
fumer, a-t-il fait remarquer, notant
que, cependant, il y a dans la soirée
un effet de compensation. Autre-
ment dit, l’organisme privé tout au
long de la journée de la nicotine va
chercher à compenser pendant la
soirée. 

Le fumeur jeûneur va multiplier
le nombre de cigarettes en peu de
temps, et va inhaler de manière plus
profonde. 

"On augmente la concentration

de la nicotine et d’ailleurs c’est ce
que cherche le fumeur", a-t-il dit, re-
levant que cela peut impacter l'orga-
nisme surtout les personnes qui
souffrent de maladies sous-jacentes.

 Selon Dr Hamdi, le phénomène
de rechute ne doit pas être une
source de démotivation, mais il faut
le considérer comme faisant partie
du processus de sevrage, notant que
d’après les statistiques, 80% des per-
sonnes qui prennent l’initiative d’ar-
rêter leur consommation tabagique,
recommencent à fumer dans le pre-
mier mois qui suit le sevrage, tandis
que la majorité des rechutes se fai-
sant dans les 6 premiers mois. 

Et d'expliquer qu’à plus long

terme, le taux de rechute est de 15
% à 1 an et diminue à 3 % à 3 ans
d’abstinence, puis 1,4 % à 7 ans, no-
tant qu’un mois sans tabac multiplie
par 5 les chances d’arrêter de fumer
définitivement, et qu’après 30 jours
d’abstinence, la dépendance est bien
moins forte et les symptômes de
manque sont moins présents. 

Un arrêt brutal assure 25% plus
de succès qu'un arrêt progressif, et
être accompagné par des profes-
sionnels de la santé permet un taux
de réussite de 20 à 30%, tandis que
le taux de réussite des personnes
non accompagnées varie entre 5 et
7%, a poursuivi le chercheur en po-
litiques et systèmes de santé. 

Entre la 2ème et la 12ème se-
maine, la circulation sanguine
s’améliore et la fonction pulmonaire
augmente, alors qu’entre le 1er et le
9ème mois, la toux et l'essouffle-
ment diminuent, a-t-il fait savoir, re-
levant qu’arrêter de fumer avant 30
ans permet d’éliminer 100% du
risque de développer des maladies
cardiovasculaires. 

En dépit de la difficulté pour les
fumeurs de cesser cette mauvaise
habitude, le jeu en vaut la chandelle
et le ramadan offre l'opportunité de
franchir le pas d'autant plus qu'ar-
rêter de fumer permet de se libérer
d'une dépendance, retrouver sa
forme physique, son dynamisme, le
goût des aliments et le plaisir des
sensations olfactives, éviter à son
entourage le tabagisme passif  et di-
minuer la fréquence des maladies et
les risques des cancers. 

Par Jalal Chouhani
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Fumeurs au ramadan

Entre sevrage psychologique et physique

Centre des personnes en situation de handicap à Boujdour

Un espace moderne d'accompagnement et de prise en charge
Le centre d'orientation et d'assis-

tance pour les personnes en situa-
tion de handicap à Boujdour, se

veut un espace moderne d'accompagne-
ment et de prise en charge de cette caté-
gorie sociale, dans le cadre du programme
"d’accompagnement des personnes en si-
tuation de précarité" de la Phase III de
l'Initiative nationale pour le développe-
ment humain (INDH). 

Inaugurée en 2014, cette structure qui
a mobilisé une enveloppe budgétaire to-
tale allouée par l'INDH de l'ordre de 6
millions de dirhams (MDH) pour la
construction, a pour objectif  d'aider les
personnes à besoins spécifiques à sur-
monter les difficultés rencontrées au quo-
tidien et à pouvoir bénéficier d'un
véritable accompagnement sur la voie de
leur insertion socioéconomique. 

Ce centre, dont la gestion est assurée
par l'Association "Karama" pour le sou-
tien des personnes en situation de handi-
cap et la coordination provinciale de
l'Entraide nationale, offre une multitude
de services de qualité et de proximité, à
vocation paramédicale au profit des béné-
ficiaires notamment, en "psychomotri-
cité", "kinésithérapie" et psychologie",

ainsi qu'une éducation spécialisée et des
activités ludiques.  

Dans ce cadre, l'Association "Ka-
rama" pour le soutien des personnes en
situation de handicap a bénéficié de l’ap-
pui de l'INDH en termes d'équipement et
du soutien à la gestion, avec un montant
global de 477.241 DH entre 2019 et 2022,
en plus du soutien financier annuel ac-
cordé par la coordination provinciale de
l'Entraide nationale. 

Réalisé sur une superficie totale de
1.600 m2, ce centre est composé de deux
bâtiments, le premier comprend une salle
d’appui psychologique et d’orientation, un
bureau d’assistance sociale et une salle
multiservices, tandis que le second
contient une salle de rééducation médi-
cale, trois salles d'éducation inclusive, une
salle de psychomotricité et un espace de
jeux. 

Cette structure à forte dimension so-
ciale et humaine dont le nombre des ca-
dres employés est de 11 cadres éducatifs,
une kinésithérapeute, une psychologue et
une psychomotricienne, offre une gamme
diversifiée de prestations éducatives, de
formation et de requalification fonction-
nelle, dans l'optique d'assurer une meil-

leure insertion sociale à cette catégorie. 
Ce centre d'orientation et d’assistance

pour les personnes en situation de handi-
cap prend en charge 73 enfants, dont ceux
atteints de troubles du spectre autistique
(10 enfants), de l’infirmité motrice céré-
brale (11 enfants), de la trisomie 21 (4 en-
fants), du retard mental (17 enfants) et
deux malvoyants, tandis que 29 autres en-
fants à besoin spécifique bénéficient des
prestations dudit centre et poursuivent
leurs études dans les classes intégrées à
l’école primaire Hassan II à Boujdour. 
Agés de 7 à 18 ans, ces enfants sont ré-
partis selon leur handicap sur les diffé-
rents niveaux de formation proposés, avec
le soutien d'encadrantes spécialisées dans
ce domaine et bénéficient d'un pro-
gramme éducatif  spécifique, en vue d’as-
surer leur autonomisation et de favoriser
leur inclusion sociale et leur intégration au
milieu scolaire. 

Dans une déclaration à M24, la chaine
télévisée de l'information en continu de la
MAP, le président de l’Association "Ka-
rama" pour le soutien des personnes en
situation de handicap, Limam Adada a
souligné que l'Association se fixe pour ob-
jectif  la prise en charge, la requalification

et l'éducation de ces enfants souffrant de
handicap, en vue de faciliter l’intégration
de cette catégorie dans la vie active. 

De même, M. Adada a mis l’accent sur
l’importance de la contribution de
l’INDH en termes d’appui et de soutien,
notant que le nombre de bénéficiaires des
différentes prestations offertes par cette
structure est passé de 6 enfants en 2018
pour s'établir à 73 en 2022. 

Dans ce sillage, il a fait savoir que
l’INDH a doté le centre d’équipements
d’outils pédagogiques modernes et un es-
pace de jeux au profit de cette catégorie. 

L’accompagnement des personnes en
situation de handicap dans la province de
Boujdour est l'une des grandes priorités
de la 3ème phase de l’INDH, qui ne mé-
nage aucun effort, à travers plusieurs ac-
tions, pour améliorer la qualité des
services fournis à cette catégorie. 

Les multiples projets réalisés et actions
entreprises par l’INDH en faveur des per-
sonnes en situation de handicap ont pour
objectif  d’instaurer un cadre de vie pré-
servant la dignité humaine de ces indivi-
dus et de leur apporter l’appui et
l’accompagnement nécessaires pour leur
insertion socio-économique.  

So
ci

ét
é
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La Chine a lancé samedi trois
jours d'exercices militaires
dans le détroit de Taïwan,

sur fond de tensions avec l'île, sa
présidente Tsai Ing-wen fustigeant
"l'expansionnisme autoritaire" de
Pékin après sa rencontre avec le
troisième personnage de l'Etat
américain.

Ces manoeuvres "servent de
sérieux avertissement contre la col-
lusion entre les forces séparatistes
recherchant +l'indépendance de
Taïwan+ et les forces extérieures,
ainsi que leurs activités provoca-
trices", a averti dans un communi-
qué un porte-parole de l'armée
chinoise, Shi Yi.

Ces opérations, qui compren-
nent également des "patrouilles",
sont "nécessaires pour sauvegarder
la souveraineté et l'intégralité terri-
toriale de la Chine", a justifié ce
porte-parole.

Des exercices à tirs réels se
tiendront lundi dans le détroit de
Taïwan à proximité des côtes du
Fujian (est), la province qui fait
face à l'île, ont par ailleurs indiqué
les autorités maritimes locales.

Ces exercices, qui revêtent une
dimension "opérationnelle", sont
destinés à démontrer que l'armée
chinoise sera prête, "si les provo-
cations s'intensifient", à "régler une
fois pour toutes la question de Taï-
wan", a indiqué à l'AFP l'analyste
militaire Song Zhongping. Taipei a
estimé que ces manoeuvres mena-
cent la "stabilité et la sécurité" dans
la région Asie-Pacifique.

Sa présidente, Tsai Ing-wen, a
dénoncé samedi un "expansion-
nisme autoritaire" de la part de la

Chine et assuré que le territoire
"continuerait à travailler avec les
Etats-Unis et d'autres pays (...)
pour défendre les valeurs de liberté
et de démocratie".

Le ministère taïwanais de la
Défense a de son côté indiqué
"suivre la situation" et avoir chargé
l'armée de "répondre" aux activités
militaires chinoises.

Mesures fermes 
et énergiques

Samedi matin à Pingtan, le
point le plus proche de Taïwan au
sud-est de la Chine, des touristes
observaient les eaux agitées de la
mer mais aucune activité militaire
notable n'était visible.

Ces manoeuvres font suite à la
visite cette semaine de Mme Tsai
aux Etats-Unis, où elle a rencontré
mercredi Kevin McCarthy, le pré-
sident de la Chambre des repré-
sentants. Pékin avait dans la foulée
promis des "mesures fermes et
énergiques" en représailles.

La Chine voit avec méconten-
tement le rapprochement à l'oeu-
vre ces dernières années entre les
autorités taïwanaises et les Etats-
Unis, qui malgré l'absence de rela-
tions officielles fournissent à l'île
un soutien militaire substantiel.

La Chine considère Taïwan (23
millions d'habitants) comme l'une
de ses provinces, qu'elle n'a pas en-
core réussi à réunifier avec le reste
de son territoire depuis la fin de la

guerre civile chinoise en 1949.
Les Etats-Unis ont reconnu la

République populaire de Chine en
1979 et ne doivent en théorie avoir
aucun contact officiel avec la Ré-
publique de Chine (Taïwan), en
vertu du "principe d'une seule
Chine" défendu par Pékin.

Depuis jeudi, la Chine accen-
tue la pression militaire sur Taïwan
avec l'envoi de navires de guerre et
d'aéronefs dans le détroit.

Elle a aussi renforcé la pré-
sence de ses garde-côtes pour des
patrouilles exceptionnelles.

La localisation exacte des nou-
velles manoeuvres n'est pas préci-
sée, hormis les exercices à tirs réels
de lundi, qui auront lieu autour de
Pingtan.

La partie la plus étroite du dé-
troit entre les côtes chinoises et l'île
fait environ 130 kilomètres de
large.

Se bercer d'illusions

En août, Pékin avait lancé des
manoeuvres militaires sans précé-
dent autour de Taïwan lorsque la
démocrate Nancy Pelosi, qui a pré-
cédé M. McCarthy au perchoir,
s'était rendue sur l'île. La réponse à
ce stade à la rencontre avec le nu-
méro trois américain n'a rien de
comparable avec l'été 2022.

Le ministère de la Défense taï-
wanais a affirmé samedi à la mi-
journée avoir détecté huit navires
de guerre et 42 avions de chasse
chinois autour de l'île. Vingt-neuf
avions ont dépassé la ligne mé-
diane qui sépare la Chine de Taï-
wan, a-t-on précisé de même
source. 

Ces manoeuvres militaires in-
terviennent au lendemain d'une vi-
site d'Etat en Chine d'Emmanuel
Macron, au cours de laquelle la
question de Taïwan a été évoquée
avec le président chinois Xi Jin-
ping.

"La conversation a été dense
et franche" à ce sujet, a indiqué
vendredi l'Elysée. "Quiconque
pense que la Chine va faire des
compromis sur Taïwan se berce
d'illusions", a de son côté assuré
jeudi Xi Jinping à la présidente
de la Commission européenne
Ursula von der Leyen, lors d'une
rencontre à Pékin, selon des pro-
pos rapportés par la diplomatie
chinoise.

La Corée du Nord a affirmé samedi
avoir procédé à un nouvel essai de
drone sous-marin d'attaque nucléaire

en réponse à des exercices militaires com-
muns de la Corée du Sud et des États-Unis,
une technologie dont la maîtrise par Pyon-
gyang reste soumise à question. Le test de
ce "système d'arme stratégique sous-ma-
rine" s'est tenu du 4 au 7 avril, a précisé
l'agence officielle KCNA. L'engin de type
Haeil-2 a parcouru une "distance sous-ma-
rine simulée de 1000 km", a-t-elle ajouté.

Une technologie qui serait hors
de portée pour Pyongyang

La Corée du Nord avait annoncé le 23
mars un premier test de ce dispositif  inédit,
susceptible selon elle de "produire un tsu-
nami radioactif  de grande ampleur". L'arme
a "explosé avec précision sous l'eau", a ajouté

KCNA, affirmant que cet essai "prouve la fia-
bilité du système d'armement stratégique
sous-marin et sa faculté d'attaque létale". Il
s'agit du troisième test de ce dispositif  reven-
diqué par la Corée du Nord, après celui du
23 mars et un autre annoncé le 28.

La Russie aurait également développé
une arme similaire - des torpilles Poséidon
à capacité nucléaire - mais la maîtrise de la
technologie complexe requise pour ce type
d'armes semble encore être hors de la por-
tée de la Corée du Nord, selon des experts.

Un transfert de technologie russe?

Toutefois, "même si le Nord a pu exa-
gérer, dans une certaine mesure, le niveau de
réussite (de ces tests), ils semblent montrer
la confiance de Pyongyang dans cette tech-
nologie", tempère auprès de l'AFP Choi Gi-
il, professeur d'études militaires à l'université

de Sangji. Les affirmations nord-coréennes
ne doivent donc pas être "balayées au motif
qu'elles seraient exagérées". Selon lui, il ne
peut être exclu que Pyongyang ait bénéficié
d'un transfert de technologie de la Russie
pour ce système d'armement.

Séoul et Washington ont de leur côté
mené le 5 avril des manœuvres aériennes
conjointes, impliquant au moins un bom-
bardier américain de modèle B-52H capable
d'emporter des armes nucléaires, selon l'ar-
mée sud-coréenne. Du 13 au 23 mars, les
deux alliés ont conduit leurs exercices com-
muns les plus importants depuis cinq ans,
baptisés "Freedom Shield".

Un haut niveau d'activité dans un
complexe nucléaire

Pyongyang considère ces manoeu-
vres comme des répétitions en vue

d'une invasion de son territoire et mul-
tiplie les tests d'armements. 

Le régime a notamment affirmé
avoir procédé au lancement d'un mis-
sile balistique intercontinental (ICBM)
le 16 mars.

La Corée du Nord s'est déclarée l'an
passé puissance nucléaire "irréversible"
et, en mars, Kim Jong Un a ordonné à
ses troupes d'intensifier leurs exercices
en vue d'une "guerre réelle". 

Il a par ailleurs appelé à accélérer la
production de matière fissile pour
armes nucléaires, et à diversifier l'arse-
nal national.

Des images satellites prises il y a un
mois ont montré un haut niveau d'acti-
vité dans le principal complexe nu-
cléaire nord-coréen, à Yongbyon, selon
l'organisation 38 North, basée aux
Etats-Unis.

La Corée du Nord dit avoir réalisé un nouvel essai de drone sous-marin d'attaque nucléaire

La Chine lance des exercices 
militaires dans le détroit de Taïwan
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Le ministère américain de la Justice
a ouvert une enquête pour tenter
d’identifier la source de fuites de

documents classifiés liés notamment à
l’invasion russe en Ukraine, publiés cette
semaine sur les réseaux sociaux, a-t-il an-
noncé ce samedi 9 avril.

Selon les premières constatations, ces
fuites concernent non seulement des rap-
ports et des documents sur le conflit en
Ukraine, mais aussi des analyses très sen-
sibles sur les alliés des États-Unis.

«Nous avons communiqué avec le mi-
nistère de la Défense à ce sujet et avons
ouvert une enquête », a déclaré à l’AFP un
porte-parole du ministère.

Des dizaines de documents classifiés
ont été diffusés sur Twitter, Telegram,
Discord et d’autres réseaux sociaux ces
derniers jours, et de nouveaux documents
continuent à faire surface.

Vendredi, le Pentagone avait égale-
ment dit être en train d’enquêter sur le
sujet.

Selon le Washington Post, citant des
responsables américains, certains de ces
documents paraissent avoir été falsifiés.
Mais la plupart sont authentiques et cor-
respondent aux rapports de la CIA qui
circulent à la Maison Blanche, au Penta-
gone ou encore au département d’Etat,
avance cette même source.

Ces fuites pourraient s’avérer pré-
cieuses pour Moscou, dans la mesure où
ces documents montrent à quel point les
services de renseignement américains ont
pénétré certaines parties de l’appareil mi-
litaire russe, analysent les médias améri-
cains.

D’autant que certains contiennent des
informations relatives aux débats internes
des gouvernements alliés des Etats-Unis.

À titre d’exemple, un document a mis

en évidence les discussions gouvernemen-
tales en Corée du Sud sur la possibilité de
fournir les obus d’artillerie américains à
l’Ukraine, selon le New York Times.

Zelensky accuse la Russie 
de «réprimer» les musulmans 

de Crimée

Le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky a accusé vendredi la Russie de
mener une « répression » de la commu-
nauté tatare de Crimée, s'engageant à re-
prendre la péninsule annexée, à l'occasion
d'une rupture du jeûne de ramadan à Kiev.
« La tentative de la Russie d'asservir

l'Ukraine […] a commencé par l'occupa-
tion de la Crimée, avec les répressions
contre la liberté de la Crimée, des Ukrai-
niens et des Tatars de Crimée », a-t-il dé-
claré devant les dirigeants musulmans
ukrainiens et les ambassadeurs des pays
musulmans.

La communauté tatare, qui représente
12 à 15 % des 2 millions d'habitants de la
Crimée, a largement boycotté le référen-
dum de rattachement organisé par Mos-
cou en 2014 pour son annexion. Dans les
années qui ont suivi, les autorités russes
ont interdit et classé « extrémiste » le Mej-
lis, l'assemblée traditionnelle de la mino-
rité musulmane de Crimée, et emprisonné

des membres de la communauté tatare.

Nouvelle tradition annoncée

« Il n'y a pas d'autre solution pour
l'Ukraine, ou pour le monde, que la dés-
occupation de la Crimée. Nous retourne-
rons en Crimée, a martelé M. Zelensky,
avant de remettre des décorations à plu-
sieurs militaires ukrainiens de confession
musulmane. Zelensky, qui s'exprimait
dans une mosquée située près de Kiev, a
annoncé que l'Ukraine inaugurait une
nouvelle tradition en accueillant un iftar
officiel, le repas de rupture du jeûne quo-
tidien pendant le mois du ramadan.

Guerre en Ukraine 

Des documents américains classés fuitent sur internet

La chape de plomb s’abat un peu
plus sur les Iraniennes. La police a
annoncé samedi 8 avril qu’elle allait

avoir recours à de la technologie «intelli-
gente» dans les lieux publics pour repérer
les femmes qui violent le code vestimen-
taire imposé dans la République isla-
mique. «La police prendra des mesures
pour identifier les contrevenantes en uti-
lisant des outils et des caméras intelligents
dans les places et les voies publiques », a
indiqué la police dans un communiqué
publié par les médias. Ensuite, la police «
enverra les preuves et des messages
d’avertissement aux femmes qui violent
la loi sur le hijab » afin de « les informer
des conséquences judiciaires en cas de ré-
cidive », ajoute-t-elle.

Un avertissement, puis le tribunal

Cette mise en garde intervient au mo-

ment où de plus en plus de femmes dé-
fient le code vestimentaire obligatoire en
Iran, notamment le port du voile, depuis
le début des manifestations déclenchées
par la mort en détention, le 16 septembre,
de Mahsa Amini, arrêtée pour infraction
au strict code vestimentaire.

«A partir de samedi prochain, les per-
sonnes qui enlèveront leur voile seront
identifiées à l’aide d’équipements intelli-
gents », a déclaré le chef  de la police ira-
nienne, Ahmad-Reza Radan, lors d’une
interview à la télévision d’État.

«Les personnes qui ôtent leur hijab
dans les lieux publics recevront d’abord
un avertissement et seront ensuite pré-
sentées aux tribunaux», a prévenu
Ahmad-Reza Radan.

Selon lui, les propriétaires de voitures
recevront aussi un message de mise en
garde si une passagère enfreint les règles.
Ils risquent la saisie de leur véhicule en

cas de récidive, a-t-il encore ajouté.

Aucune incartade tolérée

«La police ne tolérera aucun compor-
tement individuel ou collectif, ni aucune
action contraire à la loi», a prévenu la po-
lice dans un autre communiqué publié
plus tôt, appelant les «citoyens à conti-
nuer à coopérer» avec la police.

La semaine dernière, une vidéo large-
ment partagée sur les réseaux sociaux
montrait un homme invectiver deux
femmes sans voile puis leur verser sur la
tête un pot de yaourt. Les autorités judi-
ciaires iraniennes ont annoncé avoir or-
donné l’arrestation de deux femmes et de
leur agresseur.

Fin mars, le chef  du pouvoir judi-
ciaire, Gholamhossein Mohseni Ejei,
avait averti que toutes les personnes qui
enlèvent le voile seraient «punies».

En Iran, les femmes non voilées vont être
traquées par des caméras de surveillance

LIBÉRATION   LUNDI 10 AVRIL 20236 Monde

Condoléances

Suite au décès du Hajja
Rabha Essaghir , mère de
Ahmed Tanich, survenue le 
samedi 1er avril  2023. 

Les amis, proches et voisins
présentent leurs condoléances
les plus attristées à ses enfants:
Ahmed, Khadija , Nadia, 
Soukayna , Adil  ainsi qu’à tous
les membres des  familles 
Tanich et Essaghir.

Puisse Dieu avoir l’âme 
de la regrettée en Sa Sainte 
Miséricorde.

Nous sommes à Dieu 
et à Lui nous retournons.
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Les économies de la région
Moyen-Orient et Afrique du

Nord (MENA) devraient enregis-
trer une croissance plus lente en
2023, alors que la hausse à deux
chiffres des prix des produits ali-
mentaires exerce une pression
supplémentaire sur les ménages
pauvres et que l’insécurité alimen-
taire pourrait se répercuter sur
plusieurs générations, selon le
dernier rapport de la Banque
mondiale sur la région.

Dans son bulletin intitulé
"Destins bouleversés : Effets à
long terme de la hausse des prix
et de l’insécurité alimentaire dans
la région Moyen-Orient et
Afrique du Nord", l'institution fi-
nancière internationale prévoit un
fléchissement du PIB régional de
5,8% en 2022 à 3% en 2023.

Les pays exportateurs de pé-
trole, qui ont bénéficié d’une
manne pétrolière en 2022, ver-
ront leur croissance ralentir, bien
qu’il subsiste un écart important
entre les pays à revenu élevé et le
reste de la région.

La croissance du PIB réel par
habitant, une meilleure mesure du
niveau de vie, devrait freiner à
1,6% en 2023 contre 4,4% en
2022.

L’inflation a augmenté de
façon spectaculaire dans la région
en 2022, particulièrement dans les
pays dont la monnaie s’est dépré-
ciée, note le rapport.

Ayant analysé particulière-
ment l’incidence de la hausse des
prix des produits alimentaires sur
l’insécurité alimentaire, le docu-
ment constate que 8 pays sur 16
ont enregistré une inflation à
deux chiffres ou plus, laquelle
frappe le plus durement les mé-
nages pauvres, car ceux-ci consa-
crent une plus grande part de leur
budget à l’alimentation que les
ménages mieux nantis.

"La hausse des prix des pro-
duits alimentaires a des effets dé-
vastateurs sur les familles pauvres.
L’insécurité alimentaire aura des
conséquences à long terme sur
plusieurs générations qui limite-
ront malheureusement les pers-
pectives de beaucoup de jeunes",
souligne Ferid Belhaj, vice-prési-
dent de la Banque mondiale pour
la région MENA.

"Le coût humain et écono-
mique de l’inaction est énorme, et
des politiques audacieuses sont
nécessaires dans une région où les
jeunes représentent plus de la
moitié de la population", ajoute-
t-il.

Le rapport semestriel révèle
que l’inflation moyenne des pro-
duits alimentaires dans 16 écono-
mies de la région MENA entre
mars et décembre 2022 était de
29% en glissement annuel.

Celle-ci était supérieure à l’in-
flation globale, qui a progressé en
moyenne à 19,4% en glissement

annuel pendant la même période,
contre 14,8% entre octobre 2021
et février 2022, le mois où la
guerre en Ukraine a débuté.

Dans les quatre sous-groupes
de la région MENA couverts par
le rapport — pays en développe-
ment importateurs de pétrole,
pays en développement exporta-
teurs de pétrole, pays en conflit et
pays du CCG — l’inflation
contribue de 24% à 33% à l’insé-
curité alimentaire prévue pour
2023.

"Le rapport estime que près
d’une personne sur cinq vivant
dans les pays en développement
de la région MENA est suscepti-
ble de souffrir de l’insécurité ali-
mentaire durant cette année, et
qu’environ 8 millions d’enfants
de moins de 5 ans font partie de
la cohorte qui sera confrontée à
la faim. L’inflation des prix ali-
mentaires, même temporaire,
peut causer des dommages à long
terme et souvent irréversibles",
affirme Roberta Gatti, écono-
miste en chef  de la Banque mon-
diale pour la région MENA.

Selon le rapport, la hausse des
prix alimentaires de mars à juin
2022 pourrait avoir aggravé de
17% à 24% le risque de retard de
croissance infantile dans les pays
en développement de la région
MENA, ce qui représente envi-
ron 200.000 à 285.000 nouveau-
nés supplémentaires.

Plus généralement, les études
montrent que la malnutrition in-
fantile peut donner lieu à de mau-
vais résultats scolaires, à des
revenus plus faibles et à des pro-
blèmes de santé plus tard.

Les besoins de financement
prévus pour lutter contre l’insé-
curité alimentaire grave se chif-
frent à des  milliards de dollars
par an, mais le rapport démontre
que l’argent seul ne suffit pas. 

Il propose donc des moyens
d’action qui pourraient aider à at-
ténuer l’insécurité alimentaire
avant qu’elle ne dégénère en une
véritable crise, parmi lesquels des
transferts ciblés en espèces et en
nature qui pourraient être mis en
place sans tarder pour endiguer
les situations d’insécurité alimen-
taire aiguë.

Le rapport souligne la néces-
sité de disposer de données plus
récentes et de meilleure qualité
sur la situation sanitaire et nutri-
tionnelle des enfants, ainsi que
d’un meilleur accès à l’informa-
tion administrative qui aiderait à
cibler les priorités et à atteindre
plus facilement les populations
vulnérables.

Et de conclure qu’il est essen-
tiel d’accroître la résilience des
systèmes alimentaires et de ren-
forcer les chaînes d’approvision-
nement, en particulier face aux
chocs climatiques et aux futures
perturbations des marchés. 

Ralentissement de la croissance pour la
plupart des pays de la région MENA 

Marché de changes
Le dirham 
s'apprécie de 0,32%
face au dollar 

Le dirham s'est apprécié de
0,32% vis-à-vis du dollar américain
et s'est déprécié de 0,57% face à
l'euro, durant la période allant du
30 mars au 05 avril, selon Bank Al-
Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d’adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, indique BAM dans son
récent bulletin hebdomadaire. 

Au 31 mars 2023, les avoirs of-
ficiels de réserve se sont établis à
361,2 milliards de dirhams
(MMDH), en baisse de 0,6% d’une
semaine à l’autre, et en hausse de
8,6% en glissement annuel, ajoute
la même source. 

Au cours de la même période,
l’encours global des interventions
de BAM est ressorti à 89,1
MMDH, dont 55,1 MMDH sous
forme d'avances à 7 jours sur appel
d'offres, 16,4 MMDH de pensions
livrées à long terme, et 17,6
MMDH de prêts garantis à long
terme. 

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 3 MMDH,
et le taux interbancaire s’est situé à
3% en moyenne au cours de cette
période.

Lors de l’appel d’offres du 5
avril (date de valeur le 6 avril), la
Banque a injecté un montant de
43,4 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le
MASI a diminué de 0,4%, portant
sa contre-performance depuis le
début de l’année à 2,2%. Cette
évolution hebdomadaire traduit
essentiellement les baisses des in-
dices des secteurs des assurances
de 2,9%, des mines de 1% et des
"sociétés de placement immobi-
lier" de 0,7%.  

En revanche, ceux relatifs aux
secteurs de l’agroalimentaire et de
l’immobilier se sont appréciés de
1,1% et de 3,3% respectivement. 

Pour ce qui est du volume glo-
bal des échanges, il a atteint 864,3
millions de dirhams (MDH),
contre 285,2 MDH une semaine
auparavant. 

Sur le marché central actions,
le volume quotidien moyen s’est
élevé à 144,2 MDH, après 37,6
MDH. 
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Les participants à une table
ronde, organisée vendredi
à Tanger, ont appelé le

gouvernement et les autorités ré-
gionales à activer les mécanismes
de concertation et à adopter une
approche participative avec les
instances et les associations pro-
fessionnelles, en vue de renforcer
la performance des différents
secteurs productifs.

Intervenant lors de cette ren-
contre, placée sous le thème "Le
rôle des organisations profession-
nelles dans le plaidoyer en faveur
de l'entreprise", le président de
l'Instance marocaine des entre-
prises, Rachid Ouardighi, a souli-
gné que cet événement vise à
promouvoir la coordination et la
synergie entre les associations
professionnelles au service de
leurs intérêts communs, afin
qu'elles constituent une force de
proposition dans le cadre des mé-
canismes de concertation et de
plaidoyer en faveur des questions
des professionnels.

Selon un communiqué de
l'instance, les intervenants ont
mis l'accent sur la lenteur de réac-
tion des décideurs aux proposi-
tions et pétitions des
organisations professionnelles re-
présentant les petites et très pe-
tites entreprises, notamment en

ce qui concerne la révision de la
législation ou la proposition de
projets de loi, soulignant que la
stabilité de l'économie nationale
passe par la stabilité de l'entre-
prise et sa résilience face aux
crises.

Ils ont, par ailleurs, pointé du
doigt la responsabilité des diri-
geants d'entreprises qui, de façon
consciente ou inconsciente, ont
choisi la politique de "rupture" et
décidé de ne pas adhérer aux ini-
tiatives et aux organisations pro-
fessionnelles, soulignant que la
réticence organisationnelle nuit à
leurs intérêts et ne leur permet
pas de tirer profit des opportuni-
tés de développement, de forma-
tion et de plaidoyer en faveur des
intérêts des professionnels.

Cette rencontre a connu la
participation notamment du vice-
président de la Chambre de com-
merce, d'industrie et de services,
Al Hussein Ben Tayeb, de la vice-
présidente de la CGEM de Tan-
ger-Tétouan-Al Hoceima,
Chaibia Balbzioui Alaoui, du re-
présentant de l'Espace marocain
des professionnels, Mustapha Be-
nabdelghafour, du président de
l'Association marocaine des
transports routiers intercontinen-
taux, Amer Zghino, du président
de l'Association marocaine de

l'industrie du textile et de l'habil-
lement-Zone Nord (AMITH),
Yassine El Arou, et du représen-
tant de l'Agence nationale pour la
promotion de l'emploi et des
compétences (ANAPEC), Yas-

sine Chahid.
En marge de cette rencontre,

l'Instance marocaine des entre-
prises a remis des trophées à deux
femmes d'affaires, Touria Sabri
(secteur du recyclage des déchets)

et Asmae Chairi (textile et habil-
lement), pour leurs contributions
significatives à la promotion de
leurs secteurs d'activité, et ce à
l'occasion de la Journée interna-
tionale des femmes. 

L'Office national marocain du
tourisme (ONMT) a décroché,
mercredi à Paris, le Travel d'or de
"La campagne marketing 2023"
préférée des Français. "En France,
les "Travel d'or" sont au tourisme
ce que les "César" sont au cinéma
ou les "Molière" au Théâtre…
Premier prix totalement indépen-
dant, ils ont pour vocation depuis
2009 de récompenser les entre-
prises du secteur du tourisme", in-
dique l'ONMT dans un
communiqué.

La cérémonie de remise des
prix de ces Travel d’or 2023 a mis
à l’honneur, pour la 14ème année,
les professionnels du voyage, les

jeunes pousses et les personnalités
du secteur, en saluant leurs com-
pétences ainsi que leur créativité
dans leur domaine d’expertise. 

C'est ainsi que le Maroc a reçu
le Travel d’or de "La campagne
marketing 2023" préférée des
Français. Le film a été diffusé du-
rant l’évènement et félicité par
l’ensemble de l’audience", sou-
ligne l'Office.

"C’est avec une grande fierté
que nous remportons ce prix qui
prouve que la campagne "Terre de
Lumière" a trouvé son public et
contribue au rayonnement de la
marque Maroc à l’international. 

La capacité de notre marque à

convaincre et à faire rêver est bien
là !", a déclaré Adel El Fakir, di-
recteur général de l’ONMT, cité
dans le communiqué.

La campagne "Terre de Lu-
mière" a été déployée en avril der-
nier simultanément sur une
vingtaine de marchés, rappelle le
communiqué, notant que le taux
d’exposition global est estimé à
60%. 540 millions d’impressions
ont été enregistrées sur le digital
et 48 millions de reach en télévi-
sion. Selon les études effectuées
par l’ONMT, 96% de ceux ayant
reconnu la campagne ont démon-
tré une intention claire de visiter
le Maroc.

8EconomieLIBÉRATION LUNDI 10 AVRIL 2023
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Imperium livre les premiers chiffres clés des investissements
publicitaires pour les dix premiers jours du mois sacré de Rama-
dan, tous médias confondus. 

La télévision reste en tête malgré une baisse de 13,6%, avec
56,4% de part de marché. L’affichage enregistre une hausse de
0,2%, la radio une hausse de 13,7%, le digital une augmentation
de 9,1% et la presse une hausse de 139,4%. 

Les secteurs qui ont le plus investi en cette première dizaine

de Ramadan sont l’alimentation, les télécommunications, la
banque-assurance, les boissons et les BTP. Viennent ensuite les
secteurs de la distribution, du voyage/tourisme, de l’informa-
tion/média, de la culture/loisirs et de l’énergie, qui ont augmenté
considérablement leurs investissements par rapport à 2022.

Bien que les budgets publicitaires aient connu une nette baisse
en valeur, le nombre d’annonceurs a augmenté par rapport à 2022,
avec 990 annonceurs présents ces dix premiers jours de Ramadan.

C’est la télé et la presse qui ont vu le plus augmenter le nombre
de leurs annonceurs, avec respectivement +4 annonceurs et +284
annonceurs ayant communiqué sur ces médias.

Leader du traitement de l’information à 360° et provider de
solutions Big Data et Smart Data au service de la productivité de
l’entreprise, Imperium développe des outils basés sur une tech-
nologie de sourcing avancée capable de fournir de la data struc-
turée sous différents formats.

Appel à activer les mécanismes de concertation pour
renforcer la performance des secteurs productifs

L'ONMT obtient le Travel d'or de la campagne marketing 2023

     
       

Imperium dévoile les premiers chiffres clés des investissements publicitaires pour le Ramadan 
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L'élève hésite puis, encouragé par
l'institutrice, approche le feutre
du tableau et griffonne quelques

caractères en tamazight. La scène paraît
plutôt banale mais, douze ans plus tôt,
dans la Libye de Kadhafi, elle était impen-
sable.

Cet enfant apprend la langue d'une
communauté jadis opprimée, dans une
salle de classe de Zouara, ville amazighe
(ou berbère) du nord-ouest libyen, près de
la frontière avec la Tunisie.

Et les autres élèves de CM2 se succè-
dent au tableau, sous le regard exigeant
mais bienveillant de la jeune enseignante,
en robe noire et voile gris.

"Les enfants aiment cette matière car
ils y retrouvent leur identité et leur cul-

ture", se réjouit Assirem Chouachi, la pro-
fesseure de tamazight. "Il ne s'agit pas
seulement d'alphabet et de vocabulaire
mais c'est un ensemble culturel qu'on leur
transmet", dit-elle pendant que les enfants
partent en récréation.

A 120 kilomètres de la capitale Tripoli,
le drapeau, le symbole et l'alphabet des
Amazighs s'érigent fièrement à Zouara,
comme ailleurs en Libye, depuis la mort,
en pleine révolution de 2011, de Mouam-
mar Kadhafi.

Durant les quatre décennies du régime
de Kadhafi, les Amazighs étaient
condamnés à une oralité clandestine, ne
pouvant parler leur langue qu'à la maison
ou dans la rue, mais toujours loin des
oreilles de la police, de l'administration ou
des médias.

Pour Kadhafi, la Libye était exclusive-
ment arabe. Les quelque 10% de Libyens
amazighs font pourtant partie de l'impor-
tante population autochtone de toute
l'Afrique du Nord, présente bien avant les
conquêtes grecques, romaines puis arabes
au VIIe siècle.

Dans un pays divisé en camps rivaux
se disputant le pouvoir, le gouvernement
reconnu par l'ONU tient à ménager la
communauté amazighe et fournit désor-
mais les manuels de tamazight, sans tou-
tefois rendre la langue officielle.

Pour les plus jeunes élèves, qui n'ont
pas connu la vie sous Kadhafi, "c'est juste

un droit naturel d'apprendre leur langue
maternelle et ils n'imaginent pas que qui-
conque puisse le leur interdire", observe
Assirem Chouachi, elle-même issue de la
première promotion libyenne de licence
de tamazight, délivrée l'année dernière par
l'université de Zouara.

Si elle espère encore davantage de re-
connaissance, l'institutrice se réjouit des
"avancées énormes déjà réalisées en seu-
lement dix ans". "On est nous-mêmes
surpris", jubile l'enseignante qui, après la
révolution, s'est immédiatement procuré
des manuels de tamazight édités au
Maroc.

A Zouara, les premiers cours ont été
dispensés dès 2012, avec des "débuts dif-
ficiles" en raison d'un manque d'ensei-
gnants formés et d'incertitudes autour du
programme à suivre, se souvient la direc-
trice Sondoss Saki, après s'être assurée de
l'ordre dans la cour de récréation.

Il a même fallu convaincre les parents
d'élèves qui craignaient la surcharge lin-
guistique, jugeant l'arabe et l'anglais prio-
ritaires pour les études.

"Mais les enfants viennent pour ap-
prendre et leur esprit est grand ouvert à
la connaissance", souligne avec assurance
la directrice, les drapeaux libyen et ama-
zigh trônant côte à côte sur son bureau.

Ses classes terminées, Assirem
Chaouachi file vers le petit studio de
Kasas FM, la première radio locale en

langue tamazight. Si une station nationale
berbérophone a récemment été lancée de-
puis la capitale Tripoli, Kasas FM émet
depuis 2012.

Egalement présentatrice radio, Assi-
rem Chaouachi discute avec Ismaïl Abou-
dib, le directeur des programmes, des
prochains épisodes de son émission
consacrée à la littérature amazighe.

En chemise blanche et blazer gris, le
jeune homme de 28 ans, par ailleurs archi-
tecte, s'est lui aussi fait le "devoir" de dé-
fendre les "droits" de sa communauté.

Et Kasas FM est l'une des manières de
"répondre aux attentes" des habitants de
Zouara, assure-t-il, après avoir opéré
quelques réglages sur la petite table de
mixage.

Société, culture, religion, divertisse-
ment, sport: la radio aborde "tous les su-
jets qui intéressent les auditeurs dans la
langue qu'ils connaissent le mieux", se fé-
licite-t-il, derrière ses larges lunettes aux
bordures transparentes.

Pour lui, "respecter sa langue et être
fier de son identité" n'empêchent pas de
"vivre avec les autres communautés". Au
contraire, ces nouveaux droits permettent
"d'aller de l'avant ensemble sans rester
hantés par l'époque de la persécution".

"Le monde entier est fait de diversité",
constate-t-il. "Et c'est aussi le droit de
tous les Libyens de vivre dans cette har-
monie".

Bannie dans la Libye de Kadhafi,
la langue berbère se délie 

Respecter sa langue
et être fier de son
identité n'empêchent
pas de vivre avec les
autres communautés

“
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LIBÉRATION LUNDI 10 AVRIL 2023 Ramadan
10

Des cadeaux diplomatiques

Citations

Des responsables gouvernemen-
taux et politiciens pakistanais ont
reçu une myriade de cadeaux de

dignitaires étrangers ces 20 dernières an-
nées, dont 150 montres Rolex, des voi-
tures BMW blindées ou une couronne en
or de 21 carats, selon des données tout
juste rendues publiques.

Le Pakistan, avec une population de
220 millions d'habitants, est depuis long-
temps dans une situation économique pré-
caire, qui s'est encore aggravée récemment
avec une forte hausse du coût de la vie.

Selon des données déclassifiées au
cours du week-end par le gouvernement,
les membres de l'élite politique et adminis-
trative pakistanaise ont bénéficié depuis
2002, dans le cadre de leurs fonctions,
d'une liste faramineuse de produits de
luxe.

Au Pakistan, les responsables gouver-
nementaux, les parlementaires et certains
hauts responsables administratifs doivent
déclarer tous les cadeaux reçus mais sont
autorisés à conserver les moins onéreux.

Ils peuvent cependant aussi acquérir
les présents les plus chers en bénéficiant
d'une forte réduction.

Mardi, la ministre de l'Information,
Marriyum Aurangzeb, a annoncé que le
gouvernement allait introduire une nou-
velle limite stipulant que les cadeaux d'une
valeur supérieure à 300 dollars (280 euros)
ne pourraient plus être rachetés et conser-
vés par leurs destinataires.

Les archives montrent que l'ancien di-
rigeant militaire Pervez Musharraf, décédé
en février, avait gardé un collier en perles
valant 250 dollars en 2006 en payant seu-
lement 750 roupies, soit à peine 11 euros
en vertu du taux de change de l'époque.

Dans de nombreux pays, les cadeaux
diplomatiques sont considérés comme un
échange symbolique entre cultures plutôt
que des biens destinés à des personnes
spécifiques.

L'ancien président Asif  Ali Zardari a
reçu trois véhicules blindés deux ans après
la mort de son épouse Benazir Bhutto,
première femme de l'ère moderne à avoir
dirigé un pays musulman, tuée dans un at-
tentat suicide en 2007.

Le SUV Toyota et les deux BMW va-
laient environ 1,6 million de dollars mais
M. Zardari avait payé l'équivalent de seu-
lement 240.000 dollars pour les garder.

La couronne en or de 21 carats, valant
500 dollars, avait été acquise en 2005 pour
près d'un dixième de sa valeur par Shaukat
Aziz, alors Premier ministre.

Comme les dizaines d'autres per-
sonnes figurant sur cette liste - laquelle ne
détaille pas les donateurs -, l'ancien Pre-

mier ministre Imran Khan a saisi cette op-
portunité pour acheter en 2018 pour en-
viron 6.000 dollars une Rolex estimée à
près de 32.000 dollars.

M. Khan, qui a été renversé en avril
2022 par une motion de censure mais reste
très populaire, est accusé devant les tribu-
naux de ne pas avoir déclaré l'ensemble
des cadeaux diplomatiques reçus sous son
mandat et d'avoir gagné de l'argent en en
revendant certains.

"Rappelez-vous l'essentiel: le capitalisme,
c'est l'exploitation de l'homme par

l'homme. Le syndicalisme, 
c'est le contraire ! "

Coluche

L'opinion publique est celle 
de ceux qui n'ont pas d'idées.

Oscar Wilde

Blagues
Que dit Frodon devant sa maison ?

C’est là où j’hobbit.
*****************

Quels sont les fruits qu'on trouve dans toutes les maisons ?
Des coings et des mûres.
*****************

Pourquoi un chasseur emmène-t-il son fusil aux toilettes ?
Pour tirer la chasse.
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Quant à la première, celle de mon
nouvel ami français, je l’avais lue et relue
à plusieurs reprises :

«Cher ami, Ghali,
C’est avec le plus grand plaisir que je

t’écris. Notre rencontre à la merveilleuse
ville d’El Jadida, qui ne sera, je l’espère
bien, que la première étape d’une longue
série de rencontres et d’échanges fruc-
tueux, nous a éperdument enchantés,
mon épouse Anne, ma belle-mère Isa-
belle et moi. Cette  dernière n’a pas tari
d’éloges, tout au long de notre voyage de
retour, sur tes connaissances littéraires et
philosophiques, tes facultés de discerne-
ment, la pertinence de tes idées et ta cha-
leur humaine.

Anne est absente, en ce moment.
Elle est partie à Bordeaux participer à un
concours d’attelage, organisé par la Fé-
dération française des sports équestres.
Quant à moi, j’ai repris mon travail et
mes patients. Je te rappelle que je suis ki-
nésithérapeute. Cette activité, bien que je
ne l’aie pas vraiment choisie, me pas-
sionne beaucoup. Elle me permet d’en-
richir l’éventail de ma connaissance des
hommes, en multipliant mes contacts,
particulièrement avec les personnes
âgées ou ayant besoin d’assistance. En
outre, cela me fournit l’occasion de
contribuer à atténuer une partie de la
douleur physique et de la souffrance mo-
rale et psychologique de certaines gens.

Jamal est rentré de la Blanque (colo-
nie de vacances). Il va nous quitter dans
une semaine. En ce moment précis où je
t’écris ces lignes, il est en train d’arroser
le jardin. Tu connais très bien Jamal. Il
ne s’arrête jamais. Il ne sait pas se repo-
ser. C’est un garçon épatant.

C’est dimanche, jour de repos  après
une semaine bien chargée. Les week-
ends, je les passe à bricoler au Mas, à en-
tretenir les chevaux et m’occuper de leur
état de santé et réviser la comptabilité de
mon cabinet et celle du ménage. Je lis et
écris également un peu. Tout comme toi,
j’ai la passion de la lecture et de l’écriture.
Quelques-uns de mes essais, au fait, ont
été publiés dans des journaux locaux.
Cela me ravit, me motive et m’encourage
à continuer et avoir des projets plus am-
bitieux.

Tu te rappelles certainement quand
je t’ai parlé de mes études théologiques.
Je m’étais, pendant de longues années,
penché sur l’étude du christianisme sous
la quasi-totalité de ses aspects et à travers
toutes les versions qui en sont données,
ici et là. Tu comprends, ainsi, que je
puisse éprouver le besoin de visiter votre
religion, l’Islam, afin de la découvrir mais
aussi de dépasser les clichés souvent né-
gatifs et probablement mystificateurs
dont on l’entoure, de nos jours, à tout
bout de champ. Je ne te cache pas, et tu
le sais sans doute très bien, que dans la
conjoncture internationale actuelle, les
Français en particulier et les Occiden-
taux en général, par pure ignorance et se

basant sur des idées préconçues, affi-
chent une position franchement hostile
à l’égard l’Islam et des Musulmans. 

Je suis persuadé que cela ne peut pro-
venir que d’un manque de communica-
tion et de dialogue entre les cultures et
les religions.

En m’éclairant, de ton côté, sur l’Is-
lam et en continuant d’échanger nos
points de vue sur ce phénomène de rejet
et de refus de l’autre, nous pourrions
combattre ce cruel anathème, intellec-
tuellement et philosophiquement injuste
et injustifié, à mon sens.

Je te souhaite plein de succès et de
bonheur et j’espère que ta famille se
porte bien.

Bien à toi, Serge»

Cette lettre m’avait rempli de fierté
par les propos élogieux qu’elle contenait
et avait augmenté mon enthousiasme
pour l’échange riche et enrichissant dont
elle était le prélude. J’étais convaincu que
notre correspondance allait largement
m’aider à parachever ma connaissance de
l’autre, de l’Occidental, de l’Européen et
du chrétien, mais aussi poser les bases
d’une communication rationnelle et sin-
cère entre nous et, à travers nous, entre
deux cultures, deux sociétés que tout op-
pose dans l’informel et l’oralité des a
priori.

La lettre de Serge, non seulement me
renseignait sur sa personnalité, sa vie, ses
études, ses activités, ses préoccupations
et ses passions mais m’assurait d’une ma-
nière incoercible de la réciprocité des
sentiments d’amitié que j’éprouvais, dés-
ormais, pour lui et pour sa famille.

J’étais impatient d’en recevoir d’au-
tres. Je m’étais empressé de lui répondre :

«Cher Ami Serge,
Tu ne peux pas imaginer la joie que

j’ai eue de recevoir ta lettre et d’appren-
dre de tes nouvelles ainsi que de celles
de ta charmante famille.

Je viens de rentrer à Rabat. Je suis en-
core en vacances mais j’ai énormément
de choses à faire ici. Il me tarde de com-
mencer la nouvelle vie qui m’attend. Au
fait, j’ai reçu, en même temps que ta let-
tre, une correspondance de notre minis-
tère, relative à mon affectation. Ce sera
Youssoufia, une petite localité située au
carrefour entre Safi, Marrakech et El Ja-
dida. Je n’en suis nullement malheureux
car de toutes les façons, le choix du lieu
de mon affectation m’importait déjà très
peu, pourvu que je me retrouve devant
une classe de petits et que je parvienne à
exercer correctement cette admirable
profession, tout en ayant les conditions
favorables à la poursuite de ma trajec-
toire universitaire.

Je tiens beaucoup à mes études de

droit et de sciences politiques pour plu-
sieurs raisons : elles m’aideront certes à
m’épanouir davantage sur le plan ins-
tructif  mais me permettront aussi et sur-
tout de maîtriser plus aisément les
mécanismes du fonctionnement des dif-
férents systèmes politiques  et les modes
de gestion des affaires publiques, do-
maine auquel je voue une passion parti-
culière.

Là-dessus, l’aboutissement de ces
études contribuera assurément à mon
épanouissement professionnel et à
l’amélioration de ma situation sociale et
matérielle. Les études de droit m’aide-
ront également à observer et peut-être
cerner, plus ou moins rationnellement,
les facultés extraordinaires qui distin-
guent ces hommes, positivement ou né-
gativement exceptionnels, qui président
à la destinée de leurs semblables.

Au sujet de ta volonté prodigieuse et
intellectuellement noble  de découvrir
d’une manière objective l’Islam, je
t’avouerais que je me sens, moi-même,
incapable d’en développer les règles et
les enseignements avec précision et suf-
fisance. Mes connaissances, en la ma-
tière, se limitent, hélas, aux principes
généraux que j’ai pu acquérir lors de la
période de ma scolarité primaire.

Ton interrogation aura l’avantage
louable de m’inciter à m’y pencher plus
profondément mais je puis t’affirmer
que ce ne sera pas une tâche aisée car
mêmes les théologiens islamiques les
plus érudits se trouvent, à certains en-
droits, confrontés à des dilemmes extrê-
mement difficiles à élucider.

Néanmoins, je pourrais, d’ores et
déjà, en te priant d’excuser le caractère
profane et général, t’indiquer que parmi
les principes les plus édifiants des ensei-
gnements de l’Islam, on peut souligner
ceux de l’égalité des hommes et du res-
pect obligatoire de la volonté et des
choix de l’autre, pourvu que cela n’af-
fecte pas la sacralité de l’unicité de Dieu.
De même, est érigée en valeur universelle
la recommandation, sommée dans le
Coran et répétée dans les paroles du Pro-
phète, d’aimer et d’aider son prochain.

A ce propos, les versets coraniques
abondent de formules et d’expressions,
traçant et retraçant, expliquant et expli-
citant ces principes avec beaucoup d’au-
tres, visant à instaurer une société
d’hommes équilibrée, solidaire et cohé-
sive, basée sur l’égalité, l’amour du pro-
chain, le respect de l’autre et la tolérance.

Bref, je tiens autant que toi à conti-
nuer cet échange combien enrichissant
et instructif. J’espère que nous pourrons
discuter et converser, le plus souvent
possible, sur nos histoires, nos civilisa-
tions, nos religions et nos cultures res-
pectives et sur leurs différences et
peut-être aussi leurs points de rencontre.

Je te prie de bien vouloir transmettre
mes amitiés les plus sincères à Anne et
Isabelle.

(A suivre)

…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH

Le
 li
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e
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La galerie Bab Rouah à Rabat a ac-
cueilli, récemment, une exposition
conjointe d'art plastique baptisée

"Afrique du jour: Expression d'amitié
Maroc-Sénégal" et mettant en vedette
l'artiste marocain Noureddine Tabete et
l'artiste sénégalais Daouda N'Diyaye.

Le vernissage de cette exposition, or-
ganisée jusqu'au 20 avril dans le cadre de
la célébration de "Rabat, capitale afri-
caine de la culture", a connu la présence
d'acteurs du secteur culturel du Maroc et
du Sénégal.

L'exposition regroupe 30 tableaux
qui représentent une invitation aux
amoureux de l'art plastique pour explorer
la densité de l'amitié maroco-sénégalaise
qui a inspiré Noureddine Tabete et
Daoua N'Diyaye, ainsi qu'un appel au
rapprochement entre les cultures et les
civilisations humaines par le biais de l'art.

Cet événement a pour objectifs de
contribuer à la consolidation du partena-
riat Sud-Sud à travers les arts et la culture
et de favoriser l'ouverture des artistes
africains sur le monde, en plus de renfor-
cer le positionnement de Rabat comme
capitale africaine de la culture.

Dans une déclaration à la MAP, l'ar-
tiste sénégalais Daouda N'Diyaye a ex-
primé sa joie de voir exposées au public
ces tableaux qu'il a produits en compa-
gnie de son ami Noureddine Tabete,
dont il avait fait la connaissance dans son
atelier à Dakar, une rencontre qui a
donné lieu à une grande amitié entre les
deux artistes.

Ces toiles, que les deux plasticiens
ont commencé à peindre en 2019, reflè-
tent l'harmonie et la convergence entre
leurs techniques de même qu'elles mon-
trent l'étendue des relations d'amitié liant

les peuples marocain et sénégalais, a in-
diqué M. N'Diyaye, soulignant que l'art
est un excellent vecteur de rapproche-
ment entre les pays.

Dans une déclaration similaire, Nou-
reddine Tabete a indiqué que lui et
N'Diyaye ont eu l'idée de travailler sur
une exposition conjointe, précisant qu'ils
ont choisi le thème de l'amitié en s'inspi-
rant de la relation d'amitié qui les lie per-
sonnellement. Les œuvres exposées, fruit
de trois années de travail, sont une ode à
l'amitié et aux sentiments d'empathie et
de cordialité caractérisant certaines rela-
tions humaines, a-t-il dit.

Noureddine Tabete est un artiste-
peintre et architecte, lauréat de l'Ecole
polytechnique fédérale de Lausanne
(Suisse). Ayant appris les bases des
Beaux-arts en Belgique, il a renoué avec
les arts plastiques en 2019 en collaborant
avec le grand artiste sénégalais Daouda
N'Diyaye.

Titulaire du Certificat d'aptitude à
l'enseignement artistique, Daouda
N'Diyaye est un plasticien sénégalais che-
vronné dont la carrière s'étend sur 30
ans. Il a participé à plusieurs expositions,
individuelles et collectives, au Sénégal et
à l'étranger.

Le programme de célébration de
"Rabat, capitale africaine de la culture",
initié sous le Haut patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI et qui se
poursuit jusqu'en mai prochain, prévoit
l'organisation d’activités et d’événements
dans les domaines de la littérature, de la
poésie, des arts plastiques, de la musique,
du théâtre, du cinéma, des arts de rue, de
la danse, des arts numériques, de la
mode, de la photographie, des arts po-
pulaires, des contes, des arts du cirque,
en plus de forums et de rencontres intel-
lectuelles.

Une exposition conjointe d'art plastique
en hommage à l'amitié maroco-sénégalaise

Les comédies romantiques ont fait
sa célébrité mais l'acteur Hugh

Grant n'arrive pas y croire pleinement... Et
si le grand amour était un "bon gros men-
songe" sur grand écran, interroge-t-il ?

"La grande question est de savoir si
toute l'idée d'un homme et d'une femme
qui sont totalement indissociables --
quelque chose que tout le monde re-
cherche -- est vraie, ou si c'est un bon gros
mensonge", s'est demandé le Britannique
de 62 ans lors d'une rencontre à Paris
avant la sortie mercredi de "Donjons et
Dragons: l'honneur des voleurs".

"J'ai l'impression que c'est peut-être un
bon gros mensonge, même si j'ai fait toute
ma carrière et construit ma fortune dessus
!", a plaisanté l'acteur de "Coup de foudre
à Notting Hill" ou de "Quatre mariages et
un enterrement".

"Je veux dire, combien de relations
vraiment heureuses connaît-on ? Il n'y en

a pas beaucoup", a-t-il poursuivi. "Toutes
ces comédies romantiques que j'ai faites,
ce serait intéressant d'en tourner les suites
maintenant, qui débuteraient probable-
ment avec les avocats pour le divorce."

Laissant de côté l'ironie, l'acteur a en-
suite abordé, dans une interview pour
l'AFP, le début de sa carrière. "J'aurais
aimé être plus ambitieux, avoir les dents
plus longues", a-t-il regretté.

"Honnêtement, je pense que j'ai été
trop nonchalant. J'aurais pu faire beau-
coup plus d'efforts quand j'avais beaucoup
de succès et qu'on pariait sur moi à Holly-
wood", a-t-il ajouté. "J'aurais pu faire n'im-
porte quel film dont j'avais envie mais, en
fait, j'avais juste envie de regarder le foot."

Ces derniers temps, Hugh Grant a
tout de même pu jouer des rôles plus som-
bres. Dans "Donjons et Dragons", il est
un criminel assoiffé de pouvoir : "les mé-
chants me vont plutôt bien", dit-il. "De-

puis six ou sept ans, je m'amuse enfin un
peu, car je suis trop vieux et trop moche
pour être le héros."

"En fait, j'ai commencé en faisant des
personnages et des voix idiotes. Et tout à
coup, on m'a dirigé vers des rôles de pre-
mier plan. Je n'ai jamais pensé être parti-
culièrement fait pour ça (...) C'est vraiment
difficile d'être le héros. Bien payé mais dif-
ficile."

De toute façon, "la célébrité a changé
tellement depuis mon époque à cause des
médias sociaux", constate-t-il.

"J'ai toujours rêvé d'être dans la peau
de ces stars du cinéma mystérieuses des
années 1930 ou 1940, quand on ne savait
pas qui était la véritable personne derrière,
quand vous et votre studio pouviez mentir
autant que vous le vouliez."

Son conseil ? "Essayez de maintenir
un peu de mystère. N'ayez pas de compte
Instagram !"

Les comédies romantiques, “bon gros
mensonge” pour Hugh Grant
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Les organisateurs du premier festival et
marché professionnel des musiques

d'Afrique et du Moyen-Orient "Visa For
Music" ont annoncé la prolongation au 15
avril du délai de dépôt des candidatures
pour la 10ème édition de cet évènement,

prévu du 22 au 25 novembre 2023 à Rabat.
Les artistes souhaitant participer à cette

édition doivent envoyer leurs candidatures
via le site électronique du festival www.vi-
saformusic.com, précisent les organisa-
teurs dans un communiqué.

Cette année, une trentaine
d'artistes/groupes d’Afrique et du Moyen-
Orient seront sélectionnés par un jury
composé de personnalités de la culture et
du monde de la musique, fait savoir le
communiqué.

Cette édition de Visa for Music sera
"une expérience nouvelle et unique",
puisqu'elle va proposer des concerts,
conférences live et une transmission digi-
tale, comme elle va jeter la lumière sur la
musique et les musiciens d'Afrique et du
Moyen-Orient, a souligné la même source.

Né du paradoxe entre le dynamisme
important de la création artistique en
Afrique et au Moyen-Orient et l’absence de
visibilité de ses artistes, Visa For Music
s’est donné pour mission de leur offrir une
véritable tribune d’expression, soulignent
les organisateurs.

Evénement fédérateur, ce festival re-
présente à ce jour un tremplin de choix
pour ses artistes, car il favorise les oppor-
tunités de rencontres, contribue à leur don-
ner de la visibilité et à recevoir la
reconnaissance qu’ils méritent, relèvent les
organisateurs.

"Visa for Music" a l’ambition pour
cette année encore de confirmer son rôle
de rendez-vous incontournable pour les ar-
tistes et les professionnels de la filière mu-
sicale venus du monde entier : entre autres
des programmateurs, agents, labels, insti-
tutions culturelles, fondations, médias et
formateurs, a ajouté la même source.

Bouillon de culture

Des personnalités religieuses étrangères 
visitent l'exposition de la Sira Annabaouia
Une délégation de personnalités

religieuses étrangères a visité,
mercredi, l'exposition internationale
et le Musée de la Sira Annabaouia
et de la civilisation islamique, tenus
au siège de l'Organisation du
monde islamique pour l'éducation,
les sciences et la culture (ICESCO)
à Rabat.

La délégation, formée d'univer-
sitaires, d'imams et de spécialistes de
la Chariâa (Sultanat d'Oman, Jorda-
nie, Irak, Mauritanie, Sénégal, Mal-
dives, Nigeria, France, Allemagne et
Indonésie) a suivi les explications
détaillées sur les contenus des diffé-
rents pavillons et sections de l'expo-
sition ainsi que sur les technologies
d'affichage modernes qui racontent
et documentent en détail la Sira du
Prophète (PSL) et transportent vir-
tuellement le visiteur à l'époque du
Prophète (PSL), a indiqué un com-
muniqué de l’ICESCO.

Le directeur général de
l'ICESCO, Salim Mohamed Al-
Malik a indiqué que "l’organisation

de l'exposition internationale et le
Musée de la Sira Annabaouia et de
la civilisation islamique à Rabat
constitue l’aboutissement du parte-
nariat stratégique entre l’ICESCO,
la Ligue islamique mondiale et la
Rabita Mohammadia des oulémas",
a rapporté le communiqué.

M. Al-Malik a ajouté que "de-
puis son inauguration, l'exposition
connaît une grande affluence de vi-
siteurs marocains, venus des quatre
coins du Royaume mais également
des étrangers résidant au Maroc, in-
diquant que "plus de 1.300.000 per-
sonnes ont visité l'exposition depuis
son ouverture au public, le 28 no-
vembre 2022".

Les membres de la délégation
ont fait l’éloge, à l'issue de la visite,
de ce grand édifice scientifique, tout
en saluant l’initiative de l’ICESCO,
la Ligue islamique mondiale et la
Rabita Mohammadia des oulémas
d’organiser ce musée et cette expo-
sition dans la ville de Rabat, a
conclu le communiqué.

"Visa for Music 2023"
Prolongation au 15 avril du délai de dépôt des candidatures

Concert
Un concert de musique soufie, animé

par l'artiste maroco-néerlandaise Karima El
Fillali, sera organisé jeudi prochain à la Villa
des arts de Rabat, en partenariat avec l’am-
bassade du Royaume des Pays-Bas à Rabat
et l’Institut néerlandais au Maroc
(NIMAR).

Karima El Fillali a découvert le chant,
la musique baroque et l’église avec sa mère,
tandis que son père lui a présenté l’Islam et
sa collection de cassettes de musique ma-
rocaine, a indiqué la Fondation Al Mada
dans un communiqué.

"C’est ainsi qu’elle a découvert la mu-
sique folklorique de son pays d’origine, les
récitations coraniques et la voix incroyable
de la plus grande diva d’Égypte : Oum Kal-
thoum", lit-on dans le communiqué.

“Plus tard, elle s’est tellement passion-
née pour l’héritage de son père et ses tradi-
tions spirituelles et musicales qu’elle a
finalement entrepris un voyage au Maroc”,
relève le communiqué, précisant qu’elle a
commencé à étudier l’arabe et à s’immerger
dans tout ce qui touchait aux chants Gnawa
et aux techniques de chant lyrique arabe.

Lorsqu’elle a enfin trouvé un maître -
un grand maître et chanteur soufi -, elle
s’est consacrée à l’étude de l’art du tarab :
une musique qui transporte l’auditeur dans
un état d’extase et dans une expérience de
quelque chose de plus grand que soi.

De retour aux Pays-Bas, Karima a ap-
pliqué ce qu’elle avait appris et est rapide-
ment devenue connue pour ses hommages
authentiques à Oum Kalthoum et pour son
travail plus expérimental, souvent caracté-
risé par des influences culturelles d’Afrique,
d’Europe et du Moyen-Orient.

ramadan 16 2023.qxp_Mise en page 1  09/04/2023  13:07  Page6







Recettes
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Ingrédients: 
Environ 500 g de viande (boeuf, veau

ou agneau – le paleron de boeuf  est par-
ticulièrement goûteux dans cette recette)

2 gros oignons ou 3 petits
4 gousses d’ail
Épices : 1 cuillère à café de gingem-

bre, 1 cuillère à café de curcuma, 1/2 cuil-
lère à café de cumin

Sel, poivre
5 ou 6 artichauts (vous pouvez égale-

ment utiliser des coeurs d’artichaut
congelés)

300 g de petits pois
Préparation
1) Hacher les oignons. Écraser les

gousses d’ail.
Dans une cocotte, verser un bon filet

d’huile (olive ou tournesol). Faire revenir
pendant 2 minutes les oignons hachés.
Ajouter les morceaux de viande et les
faire dorer sur tous les côtés. Ajouter les
gousses d’ail écrasées.

Saler, poivrer, épicer.
Verser de l’eau à hauteur de la viande.
Laisser cuire jusqu’à ce que la viande

soit tendre : 30 à 40 minutes en cocotte
minute / 1h dans un fait-tout / 1h30

dans un plat à tajine.
2) Préparer les légumes
Couper les artichauts pour en récupé-

rer le cœur. Je trouve qu’il est plus simple
de d’abord faire cuire les artichauts une
dizaine de minutes dans une grande cas-
serole d’eau salée frémissante, puis de les
découper pour garder juste le cœur. Mais
les plus aguerris d’entre vous pourront
HYPERLINK "https://www.meilleur-
duchef.com/fr/recette/tourner-arti-
chaut.html" \t "_blank" tourner les
artichauts crus.

Pour les petits artichauts, garder le
cœur en entier, pour les plus gros arti-
chauts, couper le cœur en 2 ou 4 mor-
ceaux.

3) Introduire les légumes dans la co-
cotte

Ajouter d’abord les petits pois. Laisser
cuire 10 min puis ajouter les cœurs d’ar-
tichaut. Faire cuire 10 à 15 min. Goûter
puis rectifier l’assaisonnement en poivre
et sel.

Il est possible d’ajouter quelques
feuilles de persil ou de coriandre hachées.

4) Servir bien chaud avec du pain.
Bon appétit !

Tajine petits pois et artichauts

Ingrédients : 

Pâte à Pizza :
360 gr de farine 
45 ml d'huile d'olive
7 gr de levure sèche active
230 ml d'eau tiède
2 c-à-c de sel
1 c-à-soupe de sucre
Semoule pour saupoudre la plaque de

cuisson
Garniture :
Mini-poivrons
Olives noires
Crème sûre
Herbes de Provence
1 gousse d'ail
50 ml d'huile d'olive
2 c-à-c de romarin séché haché finement
Boule de Mozzarella

Préparation : 
Préparer la pâte a Pizza :
Commencer par délayer la levure dans 1

c-à-soupe d'eau tiède. Laisser mousser
quelque minutes.

Verser la farine et le sel dans une terrine
et mélanger. Ajouter le sucre ainsi que l'huile
d'olive et la levure.

Ajouter l'eau petit à petit et pétrir jusqu’à
l'obtention d’une pâte lisse et non collante,
environ 15 minutes (tout dépend de l'absorp-
tion de la farine, vous n'aurez peut-être pas
besoin de toute la quantité d'eau). Former
une boule.

Huiler un contenant et déposer la pâte.

Couvrir d'un linge propre et laisser jusqu’à
ce que la pâte double de volume.

Parsemer la surface de la plaque (j'utilise
une plaque spéciale) de semoule fine de maïs

Dégazer la pâte et étaler sur la plaque à
pizza pas trop finement si vous aimez la
pizza épaisse.

Préchauffer le four à 230 C (450 F).
Mélanger dans un bol l'ail haché,

l'huile d'olive ainsi que le romarin.
Badigeonner la surface de ce mé-

lange.
Préparer la garniture :
Fouetter à la fourchette la crème sûre

(ou à défaut la ricotta) dans un bol afin
de l'assouplir.

Étaler la crème sur la surface de la
pâte à pizza en évitant les bords.

Parsemer de poivrons coupés en pe-
tits morceaux. ajouter des rondelles de
Mozzarella.

Garnir d'olives noires et parsemer
d'herbes de Provence (ou encore origan).

Arroser d'un filet d'huile d'olive et en-
fourner pour 15-20 minutes (tout dé-
pend de la chaleur du four) et retourner
au quart après chaque 5 minutes.

A la sortie du four déposer quelques
feuilles de basilic frais, arroser d'un filet
d'huile d'olive et couper en 6 parts égales.

Pizza blanche
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Il y a vingt-cinq ans, le Premier mi-
nistre irlandais Bertie Ahern, le pré-
sident américain Bill  Clinton, les

dirigeants des quatre principaux partis
politiques d’Irlande du Nord, et moi-
même, présentions ce qui allait devenir
l’Accord du Vendredi Saint (GFA). Cet
accord allait résoudre un conflit à l’ori-
gine de centaines de morts, d’immenses
souffrances, ainsi que de destructions
durant plusieurs décennies, voire siè-
cles.

A l’instar des institutions politiques
nées du GFA, cette paix demeurait im-
parfaite, fragile, et l’est encore au-
jourd’hui. Comparez néanmoins
l’Irlande du Nord actuelle avec ce
qu’elle était il y a un quart de siècle, et
vous pourrez légitimement qualifier de
transformation ce qui a été accompli.
La paix a tenu, l’économie a doublé en
dimension, et la ville de Belfast, autre-
fois habillée de barbelés et fourmillant
de patrouilles militaires, est aujourd’hui
une capitale européenne prospère, forte
d’un secteur technologique florissant et
d’une vie nocturne animée.

Nous sommes ainsi fondés à célé-
brer humblement cet anniversaire. Dif-
ficile en effet de citer un autre
processus de paix aussi réussi dans l’his-
toire récente.

La question m’est souvent posée de
savoir si le GFA peut fournir des ensei-
gnements utiles à la résolution de
conflits ailleurs dans le monde. La réa-
lité, c’est que chaque conflit est unique,
rendu singulier par ses causes, sa durée,
les soutiens extérieurs, et nombre d’au-
tres facteurs. Certaines leçons peuvent
et doivent toutefois en être tirées.

Premièrement, la paix ne peut pren-
dre racine sans un cadre convenu,
considéré par les deux camps comme
conceptuellement juste. Dans le cas de
l’Irlande du Nord, l’élément central du
GFA résidait dans le principe dit du
consentement : ceux qui aspirent à une
Irlande unie doivent accepter que le
Nord demeure partie du Royaume-Uni,
aussi longtemps que le souhaite une
majorité sur ce territoire. Ce fut une
concession majeure faite aux unionistes
de l’Irlande du Nord.

En retour, les unionistes acceptè-
rent le principe de traitement juste et
équitable de la communauté nationa-
liste majoritairement catholique, sur la
base de nouvelles institutions dans des
domaines tels que la police et la justice,
ainsi que de la reconnaissance, à travers
une coopération avec la République
d’Irlande, de l’aspiration nationaliste à
une unité de l’Irlande.

Pour autant, comme l’illustre l’im-
passe du processus de paix israélo-pa-
lestinien, fondé sur une solution dite à
deux États, l’existence d’un cadre n’est

pas suffisante. En effet, et deuxième-
ment, un processus de paix nécessite
une attention constante pour pouvoir
aboutir. La présence d’un cadre
convenu constitue seulement la pre-
mière étape. Il s’agit d’une feuille de
route, pas de la destination elle-même.

Aboutir à la paix nécessite du
temps, de la patience, de la créativité,
ainsi qu’une détermination puissante et
soutenue. Les processus de paix consti-
tuent précisément un processus, pas un
événement. Nous avons ainsi consacré
de nombreuses années – neuf  au total
– à conduire sa mise en œuvre, et
connu nombre de crises, revers et obs-
tacle en cours de route. N’importe la-
quelle de ces adversités aurait pu
anéantir le processus si nous n’avions
pas persisté pour son aboutissement.

Troisièmement, les négociateurs ne
doivent pas hésiter à solliciter une aide
extérieure. « Personne d’autre que nous
ne peut réellement comprendre ce
conflit », entend-on souvent de la part
des protagonistes. Certes, mais la clé de
la résolution d’un conflit réside parfois
précisément dans l’absence de compré-
hension totale de celui-ci. Les interven-
tions de Clinton et du sénateur
américain George Mitchell, puis la vi-
site du président George W. Bush en Ir-
lande du Nord en appui du processus,
sont intervenues à des instants essen-
tiels à la mise en place des structures de
soutien financier et politique. De
même, l’Union européenne a toujours

entendu apporter son aide, et la sou-
plesse de l’UE face aux récentes diffi-
cultés en Irlande du Nord autour du
Brexit constitue un autre exemple ty-
pique dans lequel une assistance ex-
terne contribue à la résolution de
tensions internes. Par conséquent, ne
craignez pas de faire appel à des acteurs
extérieurs. Au contraire, sollicitez-les.

Ceci exige bien entendu une qua-
trième composante  : un leadership
exemplaire. Sans cet élément, la paix en
Irlande du Nord n’aurait jamais été pos-
sible. Les dirigeants devaient être prêts
à livrer à leurs partisans un certain
nombre de vérités inconfortables, à en-
caisser les critiques, ainsi qu’à supporter
les accusations de trahison. A maintes
reprises au cours du processus, il est ar-
rivé que le choix le plus facile contre-
dise le choix le plus sage. Fort
heureusement, nos dirigeants étaient
déterminés – parfois au prix d’impor-
tants sacrifices personnels – à suivre le
chemin le plus judicieux, plutôt que la
voie de la facilité.

Cinquièmement, un processus est
plus susceptible d’aboutir si les prota-
gonistes se font mutuellement
confiance. J’explique toujours à mes
étudiants que la politique est une affaire
de personnes, un exercice humain. Les
problématiques délicates à résoudre
étant si nombreuses, les politiques des
uns et des autres étant susceptibles de
s’orienter dans des directions diver-
gentes voire opposées, vous devez être

capable de mener des conversations ou-
vertes, franches et stratégiques.

Un aspect pose problème à votre
partenaire de négociation ? Observez
cet aspect de son point de vue. Discu-
tez-en. Recherchez une solution ensem-
ble. Vous ne deviendrez pas
nécessairement amis facilement, mais
partenaires oui.

Sixièmement, toutes les parties doi-
vent reconnaître que le conflit aura sus-
cité une profonde méfiance. Parvenir à
un accord et bâtir la confiance sont
deux choses différentes. La première
est formelle, la seconde émotionnelle.
Comprenez-le. Chercher les moyens de
bâtir la confiance, c’est effectuer un in-
vestissement voué à produire les plus
formidables dividendes.

Enfin, n’abandonnez jamais. Beau-
coup se montrent cyniques avec la po-
litique, bien souvent parce qu’ils
constatent peu de changement dans
leur vie quotidienne. Mais prenez du
recul quelques instants. L’étendue de
l’histoire est comparable à une toile im-
pressionniste  : ce qui semble flou à
proximité se révèle avec la distance.

Avec une distance de 25 ans, nous
pouvons observer que le GFA a pro-
duit un changement réel, de grande am-
pleur. Beaucoup en sont aujourd’hui les
bénéficiaires. Peu importe qu’ils le réa-
lisent, ni même qu’ils y pensent. Ce qui
importe, c’est qu’il ait été accompli.

Par Tony Blair
Ancien premier ministre du Royaume-Uni

Les enseignements de la 
paix en Irlande du Nord

H
or

iz
on

s
horizons - copie.qxp_Mise en page 1  09/04/2023  13:11  Page1



Le FUS de Rabat a nettement ren-
versé le Raja de Casablanca (3-0)

et a pris 3 points samedi au com-
plexe sportif  Prince Héritier Moulay
El Hassan de Rabat, pour le compte
de la 22ème journée de la Botola Pro
D1 « Inwi ». Les Fussistes ont main-
tenu jusqu’à la fin leur avantage ob-
tenu pendant la première période
(3-0).

Durant la dernière saison, le Raja
l’avait emporté face au Fus pour le
compte de la 22e journée (0-1), et les
deux équipes avaient fait jeu égal
pour le compte de la 7e journée (1-
1).

La formation rbatie a ouvert la
marque à la 23e minute avec une réa-
lisation de Marwane Elaz. Elle a en-
suite creusé l’écart avec un autre but
d’Elaz (38e), suivi d’un but de Mehdi
Karnass à la 28e minute.

Suite à cette rencontre, le FUS
demeure à la troisième place du clas-

sement avec 41 points, tandis que les
Verts, 34 points, restent à la cin-
quième place.

Pour la prochaine journée de
Botola, le FUS de Rabat évoluera à
l’extérieur contre la Renaissance de
Berkane, alors que les Vert et blanc
joueront à domicile contre la Jeu-
nesse sportive Salmi.

Le Wydad de Casablanca a,
quant à lui, renversé le Mouloudia
d’Oujda par un but à zéro et s’est oc-
troyé 3 points samedi, au complexe
sportif  Mohammed V de Casa-
blanca, à l’occasion de la même jour-
née.

Le Wydad a, lui aussi, conservé
jusqu’à la fin de la rencontre son
avantage obtenu en première mi-
temps (1-0).

Plus tôt cette saison, les Rouges
l’avaient emporté contre, le Moulou-
dia pour le compte de la 7e journée
(0-1), et s’étaient imposés face à la

formation oujdie à l’occasion de la
7e journée (0-1). Durant la saison
précédente, le MCO et le WAC
n’avaient pas réussi à se départager
pour le compte de la 29e journée (2-
2), et les Rouges avait surclassé
l’équipe de l’oriental à l’occasion de
la 14e journée (3-2).

La victoire a été obtenue grâce à
Abdellah Haimoud, auteur du seul
but du match en faveur des Casa-
blancais à la 33e minute.

Suite à cette rencontre, le WAC,
46 points, se maintient à la deuxième
place, alors que le Mouloudia
d’Oujda se maintient à la 13e place
du classement avec 20 points.

Pour la prochaine journée de
Botola, le Mouloudia d’Oujda jouera
à domicile contre le Maghreb de Fès,
tandis que le Wydad de Casablanca
se rendra chez l’Union Touarga.

   s

Sport
Le Raja malmené par le FUS de Rabat
Le Wydad renverse le Mouloudia d’Oujda

Derrière l'inaccessible Naples, la Lazio Rome a
conforté la 2e place de la Serie A en battant sa-

medi la Juventus (2-1), devançant l'AS Rome, qui
grimpe sur le podium en profitant des points égarés
par l'AC Milan et l'Inter Milan. S'ils n'ont aucune
chance de rejoindre Naples, leader avec 16 points de
marge, les Biancocelesti confirment leurs prétentions
à l'un des quatre billets qualificatifs pour la Ligue des
champions, avec cinq points d'avance sur la Roma (3e),
six sur Milan (4e) et sept sur l'Inter (5e).

Malgré une réaction d'orgueil de la Juventus pour
égaliser par Adrien Rabiot (42e), la Lazio a dominé les
débats au stadio Olimpico. Sergej Milinkovic-Savic a
ouvert la marque après avoir éliminé Alex Sandro, le-
quel a protesté en estimant avoir été poussé dans 

le dos (38e).
Furieux, les Bianconeri se sont rués à l'assaut de la

cage romaine et ont égalisé sur un corner conclu en
deux temps par Rabiot, auteur de son dixième but de
la saison toutes compétitions confondues (42e).

Mais un geste de pur génie de Luis Alberto, une dé-
viation en talonnade qui a mis dans le vent la défense
turinoise pour offrir le second but à Mattia Zaccagni
(53e), a fait basculer le match.

"Hier à l'entraînement, on a fait quasiment la même
action, mais le défenseur l'avait interceptée... Au-
jourd'hui, ça a marché parfaitement!", a souri Zaccagni
sur DAZN.

"C'était une victoire très importante pour le classe-
ment", a-t-il ajouté.

Serie A 

La Lazio défend sa 2e place
La Roma sur le podium

Le record d’En-Nesyri 
L’attaquant vedette

du FC Séville, le Maro-
cain Youssef  En-Ne-
syri, est à 6 buts
d’égaler un record his-
torique au champion-
nat espagnol de
football.

Auteur d’une nou-
velle réalisation ven-
dredi soir contre Celta
de Vigo (2-2), la sep-
tième de la saison dans
la compétition locale, le
joueur de 25 ans compte désormais 52 buts en Liga et poursuit le record
historique de réalisations d’un joueur marocain en Espagne détenu par
feu Larbi Ben Barek.

Ancien de l’Atletico Madrid, la légende du football marocain et
mondial a trouvé le chemin des filets à 58 reprises en Liga.

Youssef  En-Nesyri compte désormais 52 buts dans le championnat
espagnol. Il l’a réalisé avec les maillots du Malaga (5), de Leganés (13)
et du FC Séville (34).

Le podium de ce classement des buteurs marocains en Liga est
complété par Youssef  El Arabi qui s’est arrêté à 43 buts lors de son
passage en Espagne.

La performance d’Ezzalzouli 
Le jeune interna-

tional marocain Ab-
dessamad Ezzalzouli a
inscrit, samedi, un
doublé offrant une
importante victoire à
Osasuna contre Elche,
dans le cadre de la
28ème journée du
championnat espa-
gnol de football. 

Ezzalzouli, l’une
des révélations de la
Liga cette saison, a
égalisé le score à la
71ème minute sur une passe décisive de Kike Barja avant de donner
l’avantage aux siens à 6 minutes de la fin de la rencontre.

Elche a ouvert le compteur à la 44ème minute par Tete Morente.
Avec cette victoire, Osasuna, qui s’opposera au Real Madrid le 6 mai
dans le cadre de la finale de la Coupe du Roi d’Espagne, se maintient à
la 7ème place avec 38 points. 

De son côté, l’équipe andalouse ferme la marche avec 13 points.

Zaroury retrouve la Premier League
Le club de Burn-

ley, où évolue l'inter-
national marocain
Anass Zaroury, a as-
suré vendredi sa mon-
tée en Premier League
la saison prochaine
grâce à une victoire à
Middlesbrough (2-1). 

Sous les ordres de
l'ancien défenseur de
Manchester City, Vin-
cent Kompany, les
Clarets sont leaders de la Championship (D2) et ne peuvent plus être
rejoints avec 19 points d'avance sur l'actuel troisième, Luton, et seule-
ment six matches encore à jouer. Le club, qui est sur une impression-
nante série d'invincibilité de 19 matches, a pu compter sur Zaroury pour
obtenir ces résultats, l'ailier ayant été titularisé à 23 reprises pour 29 ap-
paritions en championnat cette année.

Le joueur de 23 ans, qui a disputé le Mondial du Qatar avec les
Lions de l'Atlas, a inscrit 7 buts et délivré 4 passes décisives au cours de
ses matchs en Championship cette année. Son club retrouve l'élite du
football anglais un an seulement après l'avoir quitté.

sport 22-23.qxp_Mise en page 1  09/04/2023  13:12  Page1


